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Ce document présente les r®sultats de lôenqu°te r®alis®e en août-octobre 2013 par 

lôAssociation Migration Internationale, pour le compte du Minist¯re Charg®  des Marocains 

R®sidant ¨ lôEtranger et des Affaires de la Migration avec le soutien de lôOrganisation 

Internationale pour les Migrations (OIM). 

Toutefois, les résultats, les idées et les recommandations qui y figurent sont ceux des auteurs 

et  ne représentent en aucune façon les opinions du Ministère Chargé  des Marocains Résidant 

¨ lôEtranger et des Affaires de la Migration ou de lôOIM. 
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1-INTRODUCTION  

 

Lôobjet de cette ®tude est de saisir et mesurer lôimpact de la migration internationale sur le 

d®veloppement du Maroc, en vue dôune meilleure connaissance dans le temps, et de servir 

dô®vidence ¨ des fins politiques et strat®giques. 

Cependant le contexte dans lequel est réalisé ce travail est marqué sur le plan international par 

la crise économique mondiale qui dure depuis six  ans et, sur le plan régional, par  ce quôon a  

appelé les « printemps arabes », depuis trois ans, sans parler des troubles sociopolitiques qui 

affectent les pays subsahariens. Ce qui montre lôint®rêt de cette étude, après ces événements 

qui nôont pas manqu® dôavoir une incidence sur la migration internationale dans la région, et 

particulièrement au Maroc. Autre hasard du calendrier, le d®roulement de lôenqu°te sur le 

terrain a coïncidé avec le lancement en septembre 2013 dôune nouvelle politique migratoire au 

Maroc, qui tient compte du fait que le Maroc nôest plus seulement un pays dô®migration, mais 

devient aussi un pays dôimmigration. Côest une politique plus humaine et soucieuse des droits 

humains et de lôint®gration socio-économique des immigrants; une politique aussi plus large 

qui tient compte de tous les flux migratoires (départs, retours et immigration). 

La migration internationale est ¨ lôordre du jour de nombreux calendriers nationaux, 

régionaux et internationaux, surtout depuis le début  de la crise économique mondiale en 2008 

et les troubles qui ont frappé récemment certains pays dont des pays de la région, des pays 

arabes et des pays subsahariens. Elle a de fortes chances de le rester encore au moins dans le 

futur proche. 

Se pose alors la question de lôeffet de la crise économique mondiale et des crises politiques de 

pays de la région Sud-méditerranée-Sahel sur la migration internationale. 

Ainsi, si lôobjet principal de cette étude est de saisir et  de mesurer lôimpact de la migration 

internationale sur le développement du Maroc pour une meilleure connaissance à des fins 

politiques et stratégiques, comme  le contexte dans lequel elle est menée est marqué par la 

crise économique mondiale et des crises politiques dans la région, nous serons amenés aussi à 

voir dans quelle mesure elles affectent la migration internationale et ses effets sur le 

développement du Maroc. 

Une des questions importantes qui nous accompagnera en filigrane tout au long de cette étude 

concerne la migration internationale et ses effets sur le développement du Maroc : sôagit-il de 

la poursuite et de lôévolution de phénomènes antérieurs ou bien de ruptures, de la naissance et 

de la consolidation de nouveaux? 

Voilà certaines des questions auxquelles nous essaierons dôapporter des réponses, à partir des 

donn®es de lôenqu°te effectu®e par lôAssociation Migration Internationale (AMI) en août-

octobre 2013 et dôinterviews  approfondies avec des migrants, des décideurs, des experts dans 

le domaine de la migration et de représentants de la société civile qui travaillent dans ce 

domaine, mais aussi en utilisant les résultats de travaux antérieurs dans la mesure où ils sont 

comparables et avec les précautions nécessaires. 
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Après la présentation de la m®thodologie et de lôenqu°te de terrain, nous aborderons 

successivement dans les chapitres suivants, une revue succincte de la littérature sur la 

migration internationale et le développement notamment au Maroc, les profils des migrants, 

Marocains r®sidant ¨ lô®tranger (MRE), migrants de retour et immigrants, les causes des 

différentes migrations internationales au Maroc, puis leurs impacts sur son développement, 

notamment, à travers les transferts et les investissements des migrants, leur effet sur le niveau 

de vie des ménages et, enfin, les opinions des migrants sur la migration internationale, ses 

effets sur le Maroc et ce quôils pensent de la vie au Maroc, avant la conclusion et les 

recommandations inspirées par cette étude. 
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Chapitre 2- METHODOLOGIE  

 

Ce chapitre présente la méthodologie adoptée dans le cadre de cette étude, en abordant à la 

fois les ®l®ments relatifs ¨ lôenqu°te de terrain (m®thode dô®chantillonnage, contenu du 

questionnaire, difficultés rencontrées au cours de son déroulement sur le terrain) et quelques 

éléments relatifs aux interviews approfondies de personnes clés sur la base dôun guide 

dôentretien.  

2.1 Enquête  

Afin dôappr®hender lôimpact et les retomb®es de la migration internationale sur le 

développement économique et social du pays, une enquête est menée en août-octobre 2013 au 

Maroc. 

Ce chapitre retrace les principales mesures ayant été adoptées comme méthodologie 

dô®chantillonnage servant pour le choix dôun ®chantillon repr®sentatif permettant dôatteindre 

les objectifs de lôenqu°te. 

1. Objectifs de lôenqu°te 

L'objectif principal de lôenqu°te sur lôimpact de la migration internationale sur le 

développement consiste à identifier et à mesurer les effets des Marocains r®sidant ¨ lô®tranger, 

des migrants de retour et des immigrants sur lôéconomie et le développement socio-

économique du Maroc. Les résultats devraient permettre de tirer des conclusions à la fois au 

niveau des individus, des ménages et des familles ainsi quô¨ lô®chelle macro relativement ¨ la 

société. 

2. Champ de lôenqu°te   

Lôenqu°te sur lôimpact de la migration internationale sur le d®veloppement a une port®e 

nationale. Elle couvre ainsi lôensemble du territoire national. Elle est r®alis®e aupr¯s dôun 

échantillon représentatif des ménages ordinaires du pays (y compris ceux composés 

dôindividus ®trangers), dans les diverses régions du territoire national, dans  les deux milieux 

de résidence, urbain et rural. 

3. Unit®s dôobservation 

Pour r®pondre aux besoins de lôenqu°te, les unit®s observ®es sont constitu®es ¨ la fois des 

ménages ne comportant aucun migrant, des ménages avec un ou plusieurs migrants à 

lô®tranger, des m®nages comportant un ou plusieurs migrants de retour et enfin des ménages 

comportant au moins un immigrant. 

4. Taille de lô®chantillon 

La taille de lô®chantillon est fix®e, selon les termes de r®f®rence de lôenqu°te, ¨ 1200 m®nages 

représentatifs des différentes régions et couches sociales du pays. Cette taille est jugée 

suffisante pour fournir, au niveau national, des estimations fiables pour des caractéristiques 

dont la fr®quence est dôau moins 10% dans la population avec une marge dôerreur absolue ne 

dépassant pas 1%. 
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5. Base de sondage 

Pour r®pondre aux objectifs de cette ®tude, lô®chantillon de lôenqu°te nationale 

démographique à passages répétés (ENDPR) réalisée par le Haut Commissariat au Plan en 

2009-2010 auprès de 105 000 ménages, a été retenu comme base de sondage adéquate pour la 

s®lection dôun ®chantillon repr®sentatif de la population marocaine par rapport aux 

ph®nom¯nes et caract®ristiques ¨ ®tudier lors de lôenqu°te. En plus de sa grande taille, ce 

fichier offre lôavantage de disposer dôinformations utiles pour cadrer la méthodologie de 

sondage pr®conis®e pour lôenqu°te et assurer, de ce fait, la repr®sentativit® de lô®chantillon 

(m®nages comportant des migrants r®sidant ¨ lô®tranger, m®nages comportant des migrants de 

retour,  ménages comportant des immigrants et ménages sans migrants). 

Lô®chantillon de lôenqu°te nationale d®mographique ¨ passages r®p®t®s est, lui-même, tiré à 

partir de la base offerte par les unit®s primaires de lô®chantillon-maître. 

Lô®chantillon-ma´tre constitue, en effet, un support dôéchantillonnage mis en place par la 

Direction de la Statistique au lendemain du Recensement Général de la Population et de 

lôHabitat (RGPH) de 2004 pour r®pondre aux besoins des enqu°tes aupr¯s des m®nages 

programmées lors de la période intercensitaire 2005-2014. Il sôagit dôune r®serve dôunit®s 

ar®olaires repr®sentant lôensemble du territoire national, et par cons®quent, toutes les régions 

et couches sociales du pays. Lô®laboration de cet ®chantillon-maître est basée sur les données 

cartographiques et statistiques fournies par le RGPH de 2004. Il comporte 1848 Unités 

Primaires (UP), 1124 urbaines et 724 rurales. Une UP est considérée comme étant une zone 

géographique ayant des limites aisément identifiables sur le terrain et comportant en moyenne 

600 ménages. 

La stratification adoptée dans le cadre de lô®chantillon-maître porte sur un critère reflétant le 

type dôhabitat dominant au niveau des unit®s primaires pour le milieu urbain. En milieu rural, 

une stratification géographique est adoptée dans le sens où chaque province constitue une 

strate bien déterminée. 

Lôallocation de lô®chantillon-maître selon les subdivisions administratives du pays (régions, 

provinces et communes) et selon les strates (type dôhabitat) est faite proportionnellement ¨ 

leurs poids en termes du nombre de ménages fourni par le RGPH de 2004. 

Le tirage des unit®s primaires de lô®chantillon-maître est effectué selon les principes du tirage 

aléatoire systématique donnant à chaque unité primaire de la base de sondage une probabilité 

proportionnelle à sa taille (en termes de ménages selon le RGPH de 2004). En milieu urbain, 

le tirage est réalisé au niveau de chaque strate (croisement des régions, provinces, communes 

et types dôhabitat). En milieu rural, un tirage syst®matique ¨ probabilit®s proportionnelles est 

effectué, à partir des cumuls des tailles (en termes du nombre de ménages du recensement 

2004) des communes, au niveau de chaque strate (province). 

Une fois les 1848 unit®s primaires de lô®chantillon ma´tre tir®es et identifi®es, chacune dôelles 

a fait lôobjet dôun d®coupage ar®olaire en unit®s secondaires (grappes) comportant en 

moyenne 50 ménages. Chaque unité primaire est ainsi découpée en moyenne en 12 unités 

secondaires. Cette opération est réalisée pour constituer les unités du deuxième degré de 

tirage de lô®chantillo- maître. 

Lôenqu°te d®mographique, qui constitue la base dô®chantillonnage de lôenqu°te sur lôimpact 

de la migration internationale sur le développement, a adopté un plan de sondage comportant 

deux degrés de tirage. Au premier degr®, lôenqu°te a touch® exhaustivement lôensemble des 
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1848 unités primaires formant lô®chantillon-maître. Au deuxième degré, une seule unité 

secondaire a été sélectionnée au niveau de chaque unité primaire échantillon. Le choix des 

unités secondaires est effectué selon les principes du tirage aléatoire systématique à 

probabilités égales.  

6. M®thode dô®chantillonnage 

Tenant compte de la taille de lô®chantillon, fix®e ¨ 1200 m®nages selon les termes de 

r®f®rence, le plan dô®chantillonnage pr®conis® pour le choix de lô®chantillon de lôenqu°te 

comporte trois degrés de tirage.  

Premier degré de sondage (Unités primaires) 

Il sôagit de proc®der au tirage de 62 unit®s primaires. Le tirage des unit®s primaires est 

effectué au sein de chacune des strates constituées par le croisement des groupes de régions et 

milieu de r®sidence. Cependant, avant le tirage, il a ®t® proc®d® ¨ lôallocation de lô®chantillon 

des unités primaires proportionnellement à la densité de migrants dans chacune de ces strates, 

densité exprimée en termes de nombre total de migrants absents et de migrants de retour 

observ®s lors de lôenqu°te nationale d®mographique au sein de lôunit® primaire. Le mode de 

tirage effectu® pour le choix de lô®chantillon des unit®s primaires est de type al®atoire 

systématique proportionnel à la taille de ces unités primaires en termes de densité de migrants 

(migrants absents et migrants de retour). 

Le tableau ci-apr¯s pr®sente lôallocation des 62 unit®s primaires constituant lô®chantillon de 

lôenqu°te selon les groupes de régions et le milieu de résidence. 

Groupe de régions Urbain  Rual Ensemble 

Souss-Sahara  4 2 6 

Tensift 5 2 7 

Nord Ouest 15 2 17 

Centre 16 4 20 

Oriental-Rif 7 0 7 

Sais-Tafilalet 5 0 5 

Total  52 10 62 

 

La composition des groupes de régions (selon les régions) est comme suit: 

Souss-Sahara : Oued Eddahab Lagouira, Laayoune Boujdour Sakia Al Hamra, Guelmim Es   

Semara et Souss Massa Draa. 

Tensift : Marrakech Tensift Al Haouz et Doukala Abda. 

Nord Ouest : Rabat Salé Zemmour Zaër, Gharb Cherarda Beni Hssen et Tanger Tétouan. 

Centre : Grand Casablanca, Chaouia Ourdigha et Tadla Azilal. 

Oriental -Rif  : Oriental et Taza Al Hoceima Taounate. 

Sais-Tafilalet  : Meknès Tafilalet et Fès Boulemane. 
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Deuxième degré de sondage (Unités secondaires ou grappes) 

Au deuxi¯me degr® de tirage, le plan de sondage de lôenqu°te stipule la s®lection de deux 

unités secondaires (grappes) au niveau de chaque unité primaire tirée. Le mode de tirage 

adopté pour désigner les unités secondaires échantillon au niveau de chaque unité primaire est 

de type aléatoire à probabilités égales. 

Troisième degré de sondage (Ménages) 

Au niveau de chaque unité secondaire tirée, un échantillon de 10 ménages est sélectionné 

dôune fa­on al®atoire et avec probabilit®s ®gales. Au niveau de chaque ménage tiré, tous les 

membres sont enquêtés (membres des ménages, migrants absents, migrants de retour et 

immigrants). 

Cependant, avant de procéder au tirage des ménages, les unités secondaires échantillon ont 

fait lôobjet dôune op®ration de d®nombrement pour établir les listes exhaustives et mises à jour 

des ménages qui y résident. 

 

 Probabilit®s dôinclusion et coefficients dôextrapolation 

La g®n®ralisation des estimations fournies par lô®chantillon ¨ lôensemble du pays requiert la 

disposition des poids de sondages. Ces paramètres sont calculés selon une méthodologie 

précise (voir annexe). 

7.- Contenu du questionnaire 

Le questionnaire a été initialement élaboré par l'Institut for Public Policy Research (IPPR) et 

le Global Development Network (GDN). Il a été adapté au contexte Marocain pour une 

utilisation dans le cadre de lô®tude « Mesurer lôimpact de la migration internationale sur le 

développement au Maroc ». Il  se compose de 10 sections : 

 

Section 1: Fiche ménage : administrée à tous les ménages ï elle dresse les caractéristiques 

démographique et socio-économique de base de tous les membres du ménage. 

Sections 2, 3 et 4: Elles sont remplies seulement pour les ménages qui ont un ou plusieurs 

migrants résidant ̈  lô®tranger. 

Sections 5,  6, 7 et 8: remplies pour tous les ménages ï recueillent des données sur les 

transferts de fonds, les opinions sur la migration, la consommation du ménage, la qualité de 

vie, la propriété d'entreprises etc.  

Section 9: remplie seulement par les ménages avec un ou plusieurs migrants de retour.  

Section 10: remplie seulement par les ménages avec un immigrant. 

 

8. Déroulement de la collecte  

La collecte des donn®es sôest d®roul®e  du 15 août au 10 octobre 2013 par trois équipes 

compos®es chacune de 3 ¨ 4 enqu°teurs et dôun contr¹leur et dot®es dôun v®hicule. Les deux 

responsables de recherche ont assuré la supervision sur le terrain. 
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Principales difficultés rencontrées  

- Le questionnaire est long et complexe ; ce qui a nécessité une durée de formation plus 

longue que prévu. 

- Abandon de plusieurs enqu°teurs (12 enqu°teurs) durant la formation et pendant lôenqu°te 

en raison de la lourdeur du questionnaire. 

- Réticence et parfois refus des ménages à cause de la longueur du questionnaire. 

- Difficultés de rencontrer toutes les catégories de migrants vis®s par lôenqu°te (migrants 

r®sidant ¨ lô®tranger, migrants de retour et immigrants ®trangers) dans les unit®s 

dô®chantillonnage sur le terrain, surtout les immigrants, raison pour laquelle cette derni¯re 

catégorie de population a été complétée par la méthode boule de neige.  

- Coµncidence de la p®riode dôenqu°te avec la p®riode estivale, les cong®s, les f°tes nationales 

et religieuses et le Ramadan.  

2.2 Interviews 

Le volet qualitatif de lôenqu°te a ®t® r®alis® aupr¯s dôune cinquantaine de personnes clés des 

administrations et institutions publiques impliquées dans le processus migratoire, ainsi que 

certaines agences et organisation internationales, des ONG, des ménages de migrants 

internationaux, des chefs dôentreprises, des responsables de syndicats et dôorganismes 

communaux, de certains chercheurs dans le domaine de la migration internationaleéetc.  

Ces entretiens approfondis, qui ont ®t® effectu®s dôao¾t à octobre 2013, ont permis de 

collecter dôautres informations pertinentes et dôenrichir les analyses de lôenquête quantitative. 
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Chapitre 3- REVUE SUCCINTE DE LA LITTERATURE SUR LA MIGRATION 

INTER NATIONALE ET LE DEVELOPPEMENT  

 

La littérature sur la migration internationale est assez abondante. Nous nous intéresserons ici, 

seulement à celle qui traite de la relation entre la migration internationale et le développement 

du Maroc ou qui peut apporter un éclairage à la présente étude. 

Nous avons ¨ cet ®gard deux types de travaux. Dôun c¹t® des enqu°tes nationales ou 

r®gionales dôenvergure. De lôautre, des monographies ou de petites enqu°tes locales limit®es, 

menées généralement dans le cadre de cursus universitaires (thèses ou mémoires de licence ou 

de maitrise). Nous donnerons ici de larges aperçus des principaux travaux de la première 

catégorie, qui est plus en rapport avec lô®tude actuelle (on trouvera plus de références dans la 

bibliographie en Annexe ¨ la fin de lôouvrage). 

Les premi¯res enqu°tes importantes ont ®t® men®es par des ®quipes de lôInstitut national de 

statistiques et dô®conomie appliquée (INSEA) en 1975 et 1976
 
 (Hamdouch et al. 1979 et 1981). 

Celle de 1975 a porté sur 2671 ménages (dont 2247 ménages avec des migrants résidant à 

lô®tranger ou de retour et 424 sans migrants) des deux principales r®gions rurales dô®migration 

vers lô®tranger ¨ lô®poque, le Souss et le Rif Oriental. Celle de 1976 a port® sur 3368 ménages 

(dont 2139 avec des migrants r®sidant ¨ lô®tranger ou de retour et 1229 sans migrants) de 

lôurbain  des deux m°mes r®gions en plus de la r®gion du Centre-Nord (régions de Fès et de 

Mekn¯s). Les objectifs de ces deux enqu°tes ®taient dôidentifier les types de mobilit®s et de 

migrations, dô®valuer les effets ®conomiques et psychosociologiques -positifs et négatifs- de 

la migration internationale sur les ménages et le d®veloppement des r®gions dôorigine, à 

travers notamment les causes de la migration et du retour, sa durée, le profil des migrants et 

leur activit®, leurs transferts et investissements. Il sôav¯re que la cause principale de 

lô®migration nôest pas la recherche dôemploi (plus de 80% des partants ne sont pas au 

chômage) mais un meilleur revenu, que les effets positifs de la migration sur le niveau de vie 

des ménages concernés, en dehors de lôacquisition de logement ou de lopin de terre qui 

constituent 89% des investissements, sôestompent avec la migration, qui est ç circulaire » et 

dure en moyenne moins de dix ans. Il y a aussi des effets négatifs de la migration, surtout en 

milieu rural, avec lôabandon dôexploitations agricoles et dôactivit®s non-agricoles, les 

déséquilibres sociaux dus au départ de la plupart des hommes en âge actif de nombreux 

villages et au taux dôinactivit® ®lev® parmi les migrants de retour. 

Lôenqu°te INSEA de 1998 (Hamdouch et al. 2000), est une enquête migrant qui a porté sur 

1239 MRE sur les ferrys entre Tanger et Algésiras, arrivant au Maroc ou partant du Maroc 

pendant lô®t®. Les objectifs ®taient de faire le point sur les changements ayant affect® les 

migrations marocaines et leurs effets depuis les enquêtes du milieu des années 1970, citées 

précédemment. 

Lôenqu°te de lôObservatoire de la  Fondation Hassan II pour les MRE de 2005 (Sous la 

direction de Hamdouch, 2008) est également une enquête migrant, menée avec la même 

m®thodologie que lôenqu°te de 1998. Elle a port® sur un ®chantillon de 2126 migrants, menée 

pendant lô®t® 2005 aupr¯s des migrants marocains, arrivant au Maroc ou quittant le Maroc, 

dans les deux principaux ports dôarriv®e ou de d®part vers lôEurope, Tanger (et les aires de 

repos de Malabata et Gzenaya ) et Nador. Elle ajoute aux objectifs de lôenqu°te pr®c®dente, 

dôanalyser lôutilisation des transferts des migrants, y compris pour la premi¯re fois, les 

transferts en nature. 
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Les résultats de ces deux dernières enquêtes indiquent des changements notables dans la 

migration marocaine par rapport à ceux des enquêtes des années 1970. Les plus importants 

sont que les migrants marocains se stabilisent dans les anciens pays dôimmigration europ®ens 

et sont généralement rejoints par leurs conjoint et enfants dans le cadre du regroupement 

familial, mais de nouveaux pays dôimmigration apparaissent partout dans le monde , lôEurope 

concentrant toujours quelque 85 % des MRE avec deux nouveaux pays dôimmigration qui 

deviennent importants, lôEspagne et lôItalie; les migrants sont de plus en plus instruits et 

qualifiés ; la recherche dôemploi augmente rapidement parmi les causes dô®migration et 

devient la principale cause économique dans les années 1990; pratiquement presque tous les 

MRE font des transferts, qui servent principalement à améliorer  le niveau de vie de leur 

famille au Maroc ; les investissement, qui nôabsorbent que 8% des transferts mon®taires, sont 

toujours concentr®s dans lôimmobilier au Maroc (86% des investissements), mais ils 

investissent de plus en plus dans le pays dôaccueil (83, 5 % dans lôimmobilier). 

Le Haut Commissariat au Plan(HCP) a réalisé, entre octobre 2003 et janvier 2004 (Mghari et 

al.2006), une enqu°te sur la Migration de retour des Marocains r®sidant ¨ lô®tranger, dans les 

régions du grand Casablanca et de Souss-Massa-Draa, aupr¯s dôun ®chantillon de 1467 

migrants de retour. Cette enquête avait pour objectifs de dresser le profil démographique et 

socio-®conomique des migrants de retour, dôidentifier les conditions de leur insertion 

économique et sociale au Maroc et de cerner lôimpact de leur s®jour ¨ lô®tranger. 

Selon cette enquête, le fait que 26,9% des migrants de retour aient réalisé au moins un 

investissement (en dehors du secteur immobilier) au Maroc dénote une tendance intéressante 

à vouloir investir. Cette tendance est toutefois contrebalancée par la faiblesse de la taille des 

investissements et par la recherche dôune localisation qui est peu ®conomique : en effet, pour 

46% des projets, côest la proximit® de la famille et pour 28%, côest la disponibilit® dôun 

terrain ou un logement familial. Près de un sur cinq (18,5%) ont une localisation économique 

qui explique la localisation de lôinvestissement. 

Sôagissant de lôapport ®conomique des migrants de retour, lôenqu°te souligne la part 

importante prise par les activités tertiaires qui concernaient 72,4% du total des projets 

dôinvestissement, suivies par les activités secondaires (15,2%) et primaires (12,4%). Par 

secteur dôactivit® et par ordre dôimportance, les projets concernent le commerce (39,1%), les 

services (27,7%), lôagriculture (13,5%), lôindustrie et lôartisanat (9,2%), les BTP (5,8%), les 

transports et communications (4,3%) et autres (1,5%).  

Les montants investis sont également modestes : pr¯s de 60% sont dôun montant qui ne 

dépasse pas 200.000 dirhams, 15% sont dôun montant unitaire compris entre 200 000 et 

500.000 dirhams, près de 15% entre 500.000 et 1 million de dirhams et moins de 10% 

dépassent le million de dirhams : 86% des projets sont autofinancés, 9% bénéficient de crédits 

bancaires et 5% de prêts auprès de personnes et dôautres sources informelles. 

Il sôagit g®n®ralement de tr¯s petits projets qui cr®ent peu dôemplois : près de 12% ne créent 

pas dôemplois et plus de neuf- dixième des projets (91,2%) créent moins de dix emplois ; 

seulement 3,8% des projets emploient 10 à 19 personnes, 3,1% entre 20 à 49 et 1,9% 50 

personnes et plus. 

Le Haut Commissariat au Plan a également réalisé, en 2005 (Mghari et al.2007), une enquête 

sur « L'insertion socio-économique des Marocains résidant à l'étranger dans les pays 

d'accueil è. Cette enqu°te sôest d®roul®e durant les mois dôao¾t et septembre 2005, au niveau 

des ports de Tanger, Tétouan, Al Hoceima et Nador, durant la période de retour des MRE aux 

pays dôaccueil, apr¯s leurs vacances pass®es au Maroc. Elle a concerné un échantillon de 2832 
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chefs de m®nages marocains r®sidant ¨ lô®tranger repr®sentant les diff®rents pays dôaccueil en 

Europe. 

L'objet de cette enqu°te porte sur lô®tude du processus dôinsertion des MRE et lôidentification 

des différents mécanismes et facteurs qui jouent un rôle dans ce processus. 

Dôapr¯s cette enqu°te, la r®partition du volume global des investissements réalisés par les 

MRE selon le pays dôorigine et les pays dôaccueil montre que le Maroc b®n®ficie de 62,0% de 

ces investissements avec une pr®dominance dans les secteurs de lôagriculture (95%) et de 

lôimmobilier (66,2%). Pour les autres secteurs, la majorit® des investissements des MRE est 

réalisée dans les pays dôaccueil, puisque seulement 44,8% des investissements dans 

lôindustrie, 38% dans le commerce et 37,9% pour les services sont réalisés au Maroc.  

Si les deux tiers du volume des investissements accumul®s jusquô¨ pr®sent par les MRE ont 

été réalisés au Maroc, la répartition des projets dôinvestissement d®clar®s  montre que plus des 

trois quarts (76,4%) sont localisés au Maroc.  

Cette propension des MRE ¨ investir au Maroc concernerait lôensemble des secteurs, ¨ 

savoir lôindustrie (79,4%), le tourisme (77,9%), lôagriculture (95,4%), lôimmobilier (74,1%) et 

le commerce (75,9%).  

La répartition sectorielle des investissements des MRE au Maroc montre une nette 

pr®dilection pour le secteur de lôimmobilier (86,9%), suivi de tr¯s loin par le commerce 

(5,2%) et lôagriculture (4,1%). Les parts de lôindustrie et du tourisme restent symboliques 

avec respectivement 0,9% et 0,8%.  

A c¹t® de ces enqu°tes g®n®rales, il y a lôenqu°te ETF-AMERM 2012 (Coordination 

Khachani 2012), plus axée sur  la migration des compétences et la propension à émigrer. 

Il y a ®galement des petites enqu°tes dont lô®chantillon est limité (300 à 400) et portant sur 

quelques régions: COOPI-AMERM, MIREM-AMERM, MIM -AMERMé(cf.la 

Bibliographie en Annexe). 

Les transferts contribuent ¨ lôaugmentation du revenu des m®nages et peuvent, par 

conséquent, élever leur niveau de vie. Ils peuvent être destinés à répondre aux besoins de 

consommation quotidienne, subvenir aux d®penses de sant®, dô®ducation ou pour lôacquisition 

des biens durableséetc. 

Les ®tudes r®alis®es sur lôimpact des transferts sur le niveau de vie font ressortir, en général, 

un all¯gement de la pauvret®. Dôapr¯s Richard H. Adams Jr. (2006), les transferts r®duisent le 

niveau de pauvreté et les écarts entre groupes. Une augmentation de 10% des transferts ferait 

baisser de 3,5% la proportion de la population vivant au dessous du seuil de pauvreté.  

Au Guatemala, selon le m°me auteur en 2004, les envois de fonds r®duisent lôincidence, 

lôintensit® et la gravit® de la pauvret®. Leur impact se fait le plus sentir au plan de la gravit® de 

la pauvreté puisque ces transferts représentent plus de la moitié du revenu des 10 % de la 

population constituée par les ménages les plus pauvres du pays. Selon le même auteur en 

2006, les transferts ont r®duit de 1,6% le taux de pauvret® et de 12,6% lô®cart de pauvret® au 

Guatemala, et représentent plus de 60% des revenus du décile le plus pauvre de la population. 

Richard H. Adams, 2006 a d®montr® que lôimpact des transferts est le plus ®lev® dans les pays 

se trouvant à proximité des pays manifestant un grand besoin de main-dôîuvre, comme le 

Mexique vis-à-vis des Etats-Unis, le Maroc et la Pologne vis-à-vis de lôEurope. 
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Les ®tudes sur lôimpact des envois de fonds sur le d®veloppement ®conomique montrent quôils 

ont, en particulier, des effets positifs sur la réduction de la pauvreté. Mais ils ont aussi des 

effets négatifs sur les plans à la fois microéconomique et macro économique.  

Les transferts ont tendance à accentuer les inégalités entre les ménages. Les familles comptant 

des migrants vivant ¨ lô®tranger ont des revenus plus ®lev®s que les autres. Ces fonds 

renforcent les inégalités en Egypte par exemple ; ils peuvent donc creuser les inégalités des 

revenus là où les classes sup®rieures ont plus dôacc¯s ¨ ces flux. Adams (1993) montre que les 

classes les plus pauvres ont moins dôopportunit®s ¨ lô®migration faute de moyens nécessaires 

pour cela alors que les classes à haut niveau de revenu ont moins de propension à 

lô®migration. Ce sont donc, les classes ¨ niveau de revenu moyen  qui sont les plus touch®es 

par lô®migration internationale.  

Les envois de fonds des travailleurs migrants réduisent la pauvreté dans les pays en 

d®veloppement mais lôexode massif de personnes hautement qualifi®es pose des dilemmes 

troublants à de nombreux petits pays à faible revenu. Ratha (2003) suggère que les 

travailleurs, surtout qualifi®s, seront plus productifs ¨ lô®tranger que dans leur pays dôorigine. 

Il est donc judicieux quôils migrent et renvoient des fonds pour investir, ce qui augmente la 

productivité dans leur propre pays. 

Adams (2006) a montré que les pays qui exportent une part plus importante de travailleurs 

migrants hautement qualifiés (diplômés) reçoivent moins de transferts de fonds par habitant 

que les pays qui exportent une plus grande proportion de migrants peu qualifiés. Les migrants 

hautement qualifiés envoient moins de transferts parce qu'ils sont plus susceptibles d'amener 

les membres de la famille dans le pays d'accueil et sont moins préoccupés par le retour 

éventuel dans leur pays d'origine. En revanche, les migrants peu qualifiés ont tendance à 

envoyer plus parce que leur migration serait de nature temporaire et ils seraient plus soucieux 

de retourner chez eux. 

Le sentiment dôaltruisme quôun migrant peut ressentir envers la famille laiss®e au pays 

dôorigine ne peut expliquer ¨ lui seul les envois de fonds. Les motifs dôaltruisme pur sont 

rarement pr®sents seuls et se combinent avec lôint®r°t personnel selon des logiques 

individuelles et/ou dans le cadre dôarrangements familiaux. 

La plupart des études empiriques mesurent le motif d'altruisme en observant l'effet de la 

hausse du revenu des familles bénéficiaires et celui de la hausse du revenu des migrants sur la 

probabilité ou le montant des envois de fonds. Une relation positive entre le revenu du 

migrant et ses envois est un résultat récurrent de ces travaux. Mais les résultats sont bien plus 

hétérogènes en ce qui concerne la relation entre les transferts et le revenu de la famille restée 

dans le pays dôorigine. Tout comme Lucas et Stark (1985, Germenji et al. (2001), Osaki, 

(2003), Chavez (2004), Yang et Choi (2005), Cracium (2006), la relation est négative. Le 

revenu peut aussi avoir un effet non linéaire en fonction de la distribution des revenus, négatif 

pour les bas revenus et positif pour les revenus plus élevés (Cox, Eser, Jimenez, 1998, pour le 

Pérou). 

Dôautres ®l®ments viennent contredire la th¯se du seul motif dôaltruisme. Ainsi, le fait quôil y 

ait plusieurs ®migrants au sein dôune m°me famille devrait leur permettre de partager le 

montant des envois. Or, la relation négative attendue entre les transferts et le nombre 

dô®migr®s dans la famille nôest pas v®rifi®e, hormis en Guyane (Agarwal, Horowitz, 2002) et 

au Mali (Gubert, 2002). 
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Dôun point de vue th®orique, lôallongement de la dur®e du s®jour dans le pays dôaccueil et la 

réduction de la fr®quence des visites dans le pays dôorigine sont souvent associ®s ¨ lô®rosion 

des liens avec la famille et ¨ la r®duction du degr® dôaltruisme et des envois. Mais la plupart 

des travaux empiriques ne confirment pas cette relation négative entre la durée du séjour du 

migrant et les envois (hormis Banerjee, 1984 et Funkhouser, 1995). Au contraire, plus la 

dur®e de r®sidence du migrant dans le pays dôaccueil est longue, plus ses envois sont 

importants (Agarwal, Horowitz, 2002, Osaki, 2003, Durand et al 1996, Lucas, Stark, 1985, 

Amuedo-Dorantes, Pozo, 2006, de la Brière et alii, 2002, Gubert, 2002, Hagen-Zanker, 

Siegel, 2007, Craciun, 2006). Notre hypoth¯se est que la dur®e de lôimmigration devrait °tre 

reliée au contexte du départ, les causes, la date et le lieu du d®part du pays dôorigine, ce que 

ne distinguent pas les différentes études recensées. 

Par ailleurs, plusieurs auteurs constatant une relation positive entre le niveau d'éducation des 

migrants et leurs transferts, comme en Guyane (Agarwal, Horowitz, 2002), en République 

Dominicaine (de la Brière et alii, 2002) ou en Allemagne (Holst, Schrooten, 2006) mettent 

lôaccent sur le remboursement ¨ la famille de lôinvestissement dans lô®ducation. Mais dôautres 

travaux insistent sur lôeffet d®pressif du niveau de qualification sur les transferts de fonds 

(Hamdouch, 2000 et 2005). 

Enfin, une autre forme de motivation associée au projet de retour et au prestige social est mise 

en valeur par Azam, Gubert (2005). Les migrants maliens font des transferts pour améliorer 

leur prestige social au sein de leur clan ; si cette préoccupation est commune à tous les 

Africains, elle est accrue dans ce groupe ethnique. Le contexte social a été aussi mis en valeur 

par Durand et alii (1996) et Sana, Massey (2005). 

Le Haut Commissariat au Plan a r®alis® lôEnqu°te Nationale sur les Niveaux de Vie des 

Ménages (ENVM) de 2006-2007 (HCP, 2007) qui a intégré, en plus des modules permettant 

de cerner lô®conomie g®n®rale de lô®migration, lôimportance des transferts, leur destination, 

leurs effets sur lôinvestissement et la r®duction de la  pauvreté et plus globalement leur effet 

sur le développement du pays. 

En se basant sur cette enqu°te, une ®tude dôimpact des transferts sur le niveau de vie des 

ménages (Mghari, 2011) a montre que les transferts contribuent ¨ lôaugmentation des revenus 

des ménages et à la réduction de la pauvreté au Maroc. Les enquêtes nationales sur les 

niveaux de vie des m®nages font ressortir quôil en a toujours ®t® ainsi. Selon les donn®es de 

lôenqu°te de 2006-2007, les transferts des MRE ont permis à 348  mille personnes de sortir de 

la pauvreté en réduisant de 1,2 point le taux de pauvreté mon®taire ¨ lô®chelle nationale ; 211 

mille ruraux et 137 mille urbains ont pu ainsi échapper à la pauvreté grâce aux transferts des 

MRE, soit lô®quivalent de 1,2 point  et de 1 point respectivement. 

A titre comparatif, les transferts des MRE ont permis de réduire le taux de pauvreté de 0,8 

point (0,4point dans lôurbain et 1 point  dans le rural) en 1990-1991 et de 1,3 point (1,3 point 

dans lôurbain et 1,3 point dans le rural) en 1998-1999. Ils ont permis, également, à 161 000 

personnes de sortir de la pauvreté en réduisant de 0,6 point le taux de pauvreté 

(respectivement 0,6 point dans lôurbain et 0,6 point dans le rural) en 2000-2001. 
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On relève ainsi une stabilité de lôincidence des transferts des MRE sur la pauvret®, incidence 

qui reste relativement faible. 

En termes dôapport ¨ la r®duction de la vuln®rabilit®, les donn®es de lôenqu°te sur les niveaux 

de vie des ménages de 2006-2007 permettent de constater que les transferts des MRE ont 

permis à 193 000 individus (105 000 urbains et 88 000 ruraux) dô®chapper ¨ la vuln®rabilit®, 

en réduisant le taux de vulnérabilité de 0,7 point (respectivement une réduction de 0,6 point et 

de 0,7 point pour chacun des deux milieux de résidence). 

On constate également que ce ne sont pas les pauvres qui bénéficient le plus des transferts des 

MRE ni les vulnérables, mais plutôt les couches sociales moyennes et aisées. Ceci se traduit 

au niveau du montant moyen des transferts par personne (11,3 DH par personne pour la classe 

pauvre contre 232 DH pour la classe moyenne et 909 DH pour la classe aisée) ou de la part 

des transferts dans la dépense annuelle moyenne par personne (0,4% pour les pauvres contre 

3,4% pour les aisés). Le même constat est valable par milieu de résidence. 

Les transferts de fonds varient en fonction des variables telles que le sexe, lô©ge, lô®tat 

matrimonial, le niveau dôinstruction, la dur®e de s®jour, le pays dôaccueiléetc. 

La proportion des femmes ayant transféré des fonds au Maroc est relativement plus faible que 

celle des hommes. En outre, le montant annuel moyen des transferts effectués, qui est 

globalement de 11 798 dirhams, est relativement plus faible chez les femmes que chez les 

hommes. 

La proportion des ®migrants transf®rant des fonds au Maroc augmente avec lô©ge. En plus, le 

montant annuel moyen des transferts tend vers la hausse; ce sont les émigrants âgés de 55 ans 

et plus qui transf¯rent le plus dôargent et le montant annuel moyen quôils transf¯rent est le 

plus élevé (14 942 DH). 

Les transferts varient significativement selon lô®tat matrimonial des migrants. Les proportions 

des transférants sont relativement plus faibles chez les célibataires dont 50,3% ont effectué 

des transferts et plus élevées chez les veufs dont la proportion correspondante se situe à 83%, 

suivis par les divorcés avec 70,4%. Les mariés se situent dans une situation intermédiaire avec 

une proportion dô®migrants ayant effectu® des transferts (58,1%)  légèrement plus élevée que 

celle des célibataires. 

La distinction des montants transférés selon lô®tat matrimonial des migrants fait ressortir un 

différentiel significatif. Les migrants divorcés sont ceux qui effectuent les transferts les plus 

élevés Les mariés viennent en seconde position, puis les veufs et les célibataires. 

La proportion des migrants ayant effectué des transferts diminue avec lô®l®vation du niveau 

dô®ducation. Si les montants annuels transférés par les migrants qui ont un niveau de 

scolarisation primaire sont en moyenne sup®rieurs ¨ ceux qui nôont pas de niveau dô®ducation, 

ils baissent significativement pour ceux qui ont un niveau secondaire et pour ceux qui ont fait 

des études supérieures.  

Les migrants nôayant pas b®n®fici® de formation professionnelle sont plus nombreux à 

effectuer des transferts alors que le montant annuel moyen de leurs transferts est inférieur 

(11 770 DH contre (12 125 DH). 

Par ailleurs, on a pu relever lôinfluence dôautres variables sur lôenvoi des fonds comme la 

dur®e de s®jour et le pays dôaccueil. En effet, les transferts financiers d®pendent de la durée de 

séjour des migrants ¨ lô®tranger. Ils sont relativement moins nombreux ¨ envoyer de lôargent 
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dans les premières années suivant leur départ et le montant annuel moyen des transferts quôils 

effectuent est inférieur à la moyenne nationale. 

Ainsi, les montants annuels moyens transférés varient significativement en fonction de la 

durée de séjour et ont tendance à augmenter au fur et à mesure de son allongement. 

De son c¹t®, la r®partition de lôensemble des transferts par pays refl¯te en partie lôimportance 

du stock migratoire dans les pays dôaccueil. LôEspagne, lôItalie et la France, principaux pays 

émetteurs des transferts financiers effectués par les MRE, enregistrent les proportions les plus 

élevées de migrants transf®rant de lôargent au Maroc. 

Le transfert annuel moyen par migrant varie aussi selon le pays dôaccueil. Il est le plus élevé 

pour les migrants installés aux Etats-Unis, en Allemagne, en Italie, dans les pays arabes et en 

France. En revanche, le Canada, la Belgique, lôEspagne et la Hollande se situent au niveau le 

plus faible, inférieur à la moyenne nationale. 

Il est ¨ noter que la plupart de ces travaux datent dôavant les crises ®conomiques et politiques 

r®centes. Dôo½ lôint®r°t de la pr®sente ®tude. 
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Chapitre 4 : PROFILS DES MIGRANTS INTERNATIONAUX  

 

Lôobjet de ce chapitre est de pr®senter le profil  démographique et socio-économique des trois 

catégories de migrants internationaux au Maroc saisies par lôenquête, les Marocains résidant à 

lô®tranger (MRE), les Marocains de retour (MR) et les immigrants au Maroc (IM) et dôen 

suivre lô®volution lorsque des donn®es comparables sont disponibles. 

Dans cette étude, le Marocain r®sidant ¨ lô®tranger (MRE), se définit comme un marocain qui 

a vécu dans les vingt dernières années dans un des ménages situ®s dans le champ de lôenqu°te, 

quôil a ensuite quitt® pour aller directement3 vivre dans un autre pays. Les MRE  vivent 

encore à l'étranger.  

Le migrant de retour est un MRE qui est revenu au Maroc et y réside après avoir résidé à 

lô®tranger. 

Lôimmigrant est un étranger qui a immigré au Maroc et y réside, de manière régulière ou 

irrégulière. 

 

4.1 Profil des MRE 

Lôenqu°te a permis de d®gager un certain nombre dôinformations sur le MRE. Dans cette 

section, son profil sera analysé à travers un certain nombre de paramètres : le sexe et lô©ge, le 

niveau dô®ducation, les p®riodes dô®migration, le domaine dô®tude pour ceux ayant atteint le 

niveau supérieur, le pays dôaccueiléect. La comparaison sera opérée en distinguant quatre 

principales zones de pays de destinations : les Anciens pays européens d'immigration (France, 

Belgique, Pays-Bas et Allemagne), les Nouveaux pays européens dôimmigration 

(essentiellement lôEspagne et lôItalie), les pays dôAm®rique du Nord (essentiellement les USA 

et le Canada) et enfin, les pays arabes et autres pays du Sud. 

 

4.1.1 Structure par sexe : une émigration majoritairement masculine 

 

Le projet migratoire intéresse aussi bien les femmes que les hommes mais la propension à 

émigrer demeure différenciée selon le genre. En effet, la structure par sexe des émigrants 

marocains r®sidant ¨ lô®tranger fournie par lôenqu°te fait ressortir une pr®dominance de la 

migration masculine. Sur un effectif total de 1043 MRE observ®s par lôenqu°te, seulement 

pr¯s dôun tiers sont des femmes (32,7% de femmes contre 67,3% dôhommes). Cette diff®rence 

est due principalement au fait que, jusquôau milieu des ann®es 1970, lô®migration marocaine 

vers lô®tranger ®tait essentiellement masculine4. 

Des différences significatives de la répartition des émigrants par sexe existent entre les quatre 

principales zones de destination. On observe toujours cette suprématie des hommes par 

rapport aux femmes surtout dans les nouveaux pays europ®ens dôimmigration marocaine 

(30,5% de femmes ®migrantes contre 69,5% dôhommes), suivis par les anciens pays 

                                                           
3
 « directement » sƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŞǎƛŘŞ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǳ aŀǊƻŎ ŀǾŀƴǘ ŘΩŞƳƛƎǊŜǊ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ 

4
 Cf.B.Hamdouch et Al. (1979) et (1981) 
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européens dôimmigration (33% de femmes contre 66,9% dôhommes) et ceux dôAm®rique du 

Nord avec des proportions presque identiques. En revanche, les pays arabes enregistrent des 

proportions relativement plus ®lev®es de femmes que dôhommes (52% de femmes ®migrantes 

contre 47,8% dôhommes), signe dôune implication plus prononc®e des femmes dans les 

mouvements migratoires vers ces pays, de migration féminine autonome. 

Tableau 4.1 Répartition (%) des MRE selon le sexe et les pays de résidence actuelle 

Sexe 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays  

européens d'immigration 

(*)  

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration (**) 

Amérique du 

Nord 

Pays 

arabes et 

autres  

(***)  Total 

Masculin 66,9 69,5 66,3 47,8 67,3 

Féminin 33,1 30,5 33,7 52,2 32,7 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
Notes : 

(*)  : France, Belgique, Pays-Bas et Allemagne (effectif :444)  

(** ) : Essentiellement lôEspagne, lôItalie (469) et dôautres pays européens (30), le Royaume Uni, la Suisse, la  

Suède et autres pays européens. 

(***)  : Pays arabes (32), autres pays du Sud (3). 

 

4.1.2 Structure par âge : une population relativement jeune 

 

Etant essentiellement li®e au travail et aux ®tudes, lô®migration demeure un projet de jeunes 

adultes, puisque lô©ge moyen de lôensemble des 1043 MRE se situe à 40 ans. Près de 7 

émigrants sur 10 (71,8%) ont moins de 45 ans, mais environ 18,2% se situe dans la tranche 

dô©ge 15-29 ans, ce qui est normal pour une émigration de travail, le candidat ¨ lô®migration 

doit °tre dans la force de lô©ge pour entreprendre le projet migratoire. Au-delà de cet âge, 

lô®migration int®resse 18,4% des ®migrants ©g®s de 45-59 ans. Seuls 9,8% des émigrants ont 

plus de 60 ans constitués essentiellement de retrait®s et dô®migrants partis dans le cadre du 

regroupement familial. 

 

On observe des diff®rences significatives de la structure selon lô©ge entre les quatre zones de 

destination des émigrants marocains. Les émigrants résidant dans les pays dôAm®rique du 

nord et les nouveaux pays européens sont plus jeunes que ceux résidant dans les anciens pays 

europ®ens dôimmigration et les pays arabes. En effet, lô©ge moyen des ®migrants r®sidant dans 

les deux premières zones est de 36 ans et 37 ans respectivement contre 42 ans et 41 ans pour 

les deux dernières zones de destination. Ceci se remarque encore mieux en se référant à la 

proportion des vieillards qui sô®l¯ve ¨ 17,9% pour les anciens pays europ®ens dôimmigration 

contre environ 2% pour les autres zones. 
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Tableau 4.2 R®partition (%) des MRE selon le groupe dô©ge et les pays de résidence 

actuelle 

 Groupes 

d'âge 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays  

européens d'immigration  

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration  

Amérique du 

Nord 

Pays 

arabes et 

autres  Total 

15-29 ans 15,3 20,2 28,5 18,4 18,2 

30-44 ans 46,2 61,2 56,7 56,3 53,5 

45-59 ans 20,5 16,3 13,1 22,9 18,4 

60 ans et + 17,9 2,3 1,7 2,4 9,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.1.3 Niveau dô®ducation et de formation et domaine dô®tude dans le supérieur  

Lô®migration concerne une population de plus en plus instruite. Les personnes sans instruction 

représentent une faible proportion des partants: 15,2%. A lôoppos®, ceux qui ont fr®quent® 

lôenseignement sup®rieur repr®sentent 12,5%, en g®n®ral des licenciés des facultés des lettres 

ou sciences qui ont du mal ¨ sôins®rer dans le march® domestique de lôemploi, ce qui d®note 

les pertes que subit le Maroc en termes de fuite des cerveaux du fait de cette migration dont 

les acteurs travaillent en général dans des secteurs peu qualifiants. Entre ces extrêmes, on 

relève une majorité des émigrants qui ont fréquenté le secondaire au moment de leur départ 

(52,8%), ce qui dénote, globalement, que les candidats au départ se recrutent de plus en plus 

parmi des personnes instruites, voire des compétences. 

 

Le niveau scolaire des MRE est relativement meilleur compar® ¨ lôensemble de la population 

du Maroc, ce qui ne peut quôaviver les craintes de ceux qui pensent que lôexode des 

compétences appauvrit le pays. En effet, le RGPH de 2004 enregistre une proportion de 

42,7% de personnes qui nôont pas fait dô®tudes. Les personnes ayant acquis un niveau 

dôinstruction primaire : 26,8% ne sont pas ®loign®s. Ce qui nôest le cas ni du secondaire ni du 

sup®rieur o½ lô®migration prélève un tribut très élevé. 

 

Cette tendance du niveau dô®ducation change lorsquô on consid¯re la zone de destination de 

ces émigrants. Les MRE à destination des pays dôAm®rique du Nord ont un niveau 

dô®ducation relativement plus ®lev® que ceux migrant vers lôEurope et les pays arabes. Au 

moment o½ les migrants sans aucun niveau dô®ducation enregistrent une proportion nulle dans 

lôAm®rique du Nord, ils sont proportionnellement importants dans les anciens pays europ®ens 

dôimmigration (18,4%), les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (13,7%) et les pays 

arabes (13,6%).   

 

Les niveaux secondaire et supérieur sont beaucoup mieux représentés parmi les migrants en 

direction de lôAm®rique du Nord : 84% contre 65% pour les anciens pays européens 

dôimmigration, 65,3% pour les pays arabes et 63% pour les nouveaux pays européens 

dôimmigration. Autrement dit, lô®lite intellectuelle marocaine est drain®e relativement plus 

vers les pays dôAm®rique du Nord que vers lôEurope et les pays arabes. 
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Tableau 4.3 Répartition (%) des MRE selon le niveau dô®ducation et les pays de 

résidence actuelle 

 Niveau scolaire 

avant départ 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Amérique du 

Nord 

Pays 

arabes et 

autres Total 

Sans niveau 18,4 13,7   13,6 15,2 

Primaire 16,6 23,3 15,3 21,1 19,5 

Secondaire 49,8 56,7 53,9 45,1 52,8 

Supérieur 1 9,7 6,1 27,8 12,2 9,3 

Supérieur 2 5,5 0,2 2,9 8,0 3,2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Notes : 

Supérieur1 : Toute l'éducation entre le baccalauréat et la licence ou équivalent. Cette phase peut durer 2 à 3 ans 

(4 ans pour lôancienne licence) après le Bac. 

Supérieur 2 : les niveaux dô®ducation sup®rieure au-del¨ de la licence, côest- à- dire tous les niveaux nécessitant 

4 à 7 ans et plus de formation après le bac (master, MBA, dipl¹mes dôing®nieur, doctorat é). 

 

Quant aux MRE ayant fr®quent® le niveau dô®ducation sup®rieur, les donn®es de lôenqu°te au 

sujet de leur domaine de formation font ressortir une prédominance du droit/économie 

(45,6%) et des sciences (16,7%), la formation professionnelle (8,4%), la médecine (7,3%), les 

sciences humaines (6%) et lôing®nierie et nouvelles technologies de communications (5,2%). 

 

Le domaine de formation dans le supérieur semble présenter quelques différences selon la 

zone de destination. En effet, il y a lieu de relever que la formation professionnelle est plus le 

fait des MRE à destination des anciens pays européens et dans une moindre mesure des 

nouveaux pays europ®ens dôimmigration. Il en est de même pour le domaine de la médecine 

qui concerne exclusivement le premier groupe de pays. Quant au domaine de formation de 

lôing®nierie et les technologies dôinformation et de communications, il est plus le fait de ceux 

migrant vers les pays dôAm®rique du Nord. 

Tableau 4.4 Répartition (%) des MRE selon leur domaine de formation dans le 

supérieur et les pays de résidence actuelle 

 Domaine de formation dans 

le supérieur 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux 

pays 

européens 

d'immigration 

Amérique 

du Nord 

Pays arabes 

et autres Total 

Formation professionnelle 11,9 4,1     8,4 

Médecine 11,9       7,3 

Formation  des enseignants   4,2     1,1 

Droit/ économie 45,3 34,7 66,4 78,5 45,6 

Sciences sociales 4,7   10,2   3,6 

Sciences humaines 5,9 9,0     6,0 

Sciences 8,3 39,9 12,6   16,7 

Ingénierie/NTC 5,6 3,6 10,8   5,2 

Commerce/Gestion/Affaire 2,6     21,5 2,6 

Autre 3,9 4,4     3,6 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
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Un peu plus dôun ®migrant sur cinq (20,9%) d®clarent avoir obtenu un nouveau diplôme à 

lô®tranger. Selon la zone de destination, les pays dôAm®rique du Nord se distinguent par la 

proportion la plus ®lev®e des ®migrants ayant obtenu un nouveau dipl¹me ¨ lô®tranger (46%) 

suivis par les anciens pays europ®ens dôimmigration (25%), les nouveaux pays européens 

(14,4%). Enfin, les pays arabes nôen enregistrent quôune proportion r®siduelle de 3%. 

Tableau 4.5 Répartition (%) des MRE selon lôobtention de nouveaux dipl¹mes ¨ 

lô®tranger et les pays de résidence actuelle 

Le migrant a-t-il obtenu 

de nouveaux diplômes à 

l'étranger ? 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Amérique 

du Nord 

Pays arabes 

et autres Total 

Oui 25,0 14,4 46,0 3,0 20,9 

Non 72,8 82,1 42,4 95,6 75,8 

Ne sait pas 2,2 3,6 11,5 1,4 3,3 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

La répartition des MRE ayant obtenu un nouveau dipl¹me ¨ lô®tranger selon le niveau 

dô®ducation ou de qualification le plus ®lev® atteint ¨ lô®tranger permet de constater que la 

majorité a obtenu une qualification liée au travail (54,5%), suivie par ceux ayant fréquenté le 

niveau sup®rieur ¨ lô®tranger (28,3%). Une proportion n®gligeable a fr®quent® le niveau 

secondaire (4,3%). 

Par zone de destination, il y a lieu de noter que les pays dôAm®rique du Nord enregistrent la 

proportion la plus élevée des MRE ayant fréquenté le niveau supérieur (35,3%) suivies par les 

anciens pays europ®ens dôimmigration (33,6%) et enfin les nouveaux pays europ®ens 

(15,3%). Les pays arabes, quant à eux, ne contribuent à la formation des MRE que par le biais 

de la qualification liée au travail. 

 

Tableau 4.6 R®partition (%) des MRE selon le niveau dô®ducation ou de qualification le 

plus élevé atteint ¨ lô®tranger et les pays de résidence actuelle 

 Niveau dô®ducation/qualification le 

plus ®lev® obtenu ¨ lô®tranger 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Amérique 

du Nord 

Pays 

arabes et 

autres Total 

Niveau primaire   2,0     0,6 

Niveau secondaire 2,8 9,2     4,3 

Niveau supérieur 33,6 15,3 35,3   28,3 

Qualification liée au travail 48,8 64,3 56,5 100,0 54,5 

Autre 5,4 6,5 4,1   5,5 

Ne sait pas 9,4 2,8 4,1   6,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

 
4.1.4 Lien de parenté des MRE avec le chef de ménage 

Sôagissant du lien de parent® des MRE avec le chef du ménage, il ressort des données 

recueillies que parmi les membres du ménage, les enfants (fils/filles) du chef de ménage 

constituent le contingent le plus important susceptible de sôexpatrier du fait que leur 

proportion représente un peu plus des 3/5ème des MRE, soit 61,5%. De plus, les enfants du 
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chef du m®nage sont plus repr®sent®s parmi les ®migrants vers les pays dôAm®rique du Nord 

et les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (respectivement 69,9% et 68,8%) que parmi 

ceux ¨ destination des anciens pays europ®ens dôimmigration et les pays arabes 

(respectivement 54% et 61,5%).  

 

La seconde catégorie du lien de parenté avec le chef de ménage la plus fréquente parmi les 

MRE est celle des frères et sîurs du chef de m®nage avec 17,5%. Cette cat®gorie est sur- 

repr®sent®e dans les pays arabes (28%) puis dans les anciens pays europ®ens dôimmigration 

(20,9%) que parmi les ®migrants drain®s par les pays dôAm®rique du Nord (6,8%).  

 

En dehors de ces deux liens les plus prépondérants, il y a lieu de noter que 13,2% des 

®migrants sont constitu®s dôautres parents du chef de m®nage et que seulement 5,3% sont des 

conjoints du chef de ménage. Les proportions des autres liens de parenté restent faibles et ne 

dépassent pas 1%.  

 

Tableau 4.7 Répartition (%) des MRE selon le lien de parenté avec le chef de ménage et 

les pays de résidence actuelle 

 Lien de parenté avec 

chef ménage 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Amérique 

du Nord 

Pays 

arabes et 

autres Total 

Chef de ménage 1,4 0,5     0,9 

Epoux (se) 5,6 5,4 4,3 3,3 5,3 

Enfant 54,0 68,8 69,9 61,5 61,5 

Petit-fils (fille)  0,1 0,6   1,7 0,4 

Parents 1,4 0,6     1,0 

Grands-parents 0,2       0,1 

Frère / sîur 20,9 14,0 6,8 28,1 17,5 

Enfant du conjoint  0,2 0,2 1,6   0,2 

Autre parent 16,2 9,8 17,5 5,3 13,2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.1.5 Année de départ des MRE 

Lôanalyse des p®riodes migratoires permet de relever que pr¯s des deux tiers des MRE (62%) 

®taient partis ¨ partir des ann®es 2000, p®riode de fermeture des fronti¯res et dôadoption des 

mesures restrictives et de « renversement » des politiques migratoires des pays européens 

traditionnels dôimmigration. Durant cette p®riode, le mouvement dô®migration a atteint son 

apogée au cours de la période 2000-2003 avec 23,2% des départs parmi les enquêtés durant 

cette période. La période 2004-2007 vient en seconde position avec 18,4% des départs. Au 

cours de la période récente, 2008-2013, lô®migration a été intense malgré la crise économique 

qui a débuté en 2008 en Europe. En effet, 20,3 % des MRE auraient quitté le Maroc entre 

2008 et 2013 (11,9% entre 2008 et 2010 et 8,4% entre 2011 et 2013). Le mouvement 

dô®migration a donc connu un l®ger ralentissement durant cette dernière décennie.  

Il faut noter aussi quôenviron 38% des MRE étaient partis au cours des périodes relativement 

anciennes dont environ 36,1% durant la décennie 1990-1999 et une proportion très limitée, de 

l'ordre de 1,9% dô®migr®s, avant 1990. 
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Lôexamen de lô®migration en fonction des p®riodes et de la zone de destination permet de 

constater que les migrations les plus récentes, en particulier, après le début de la crise en 

2008, ®taient surtout dirig®es vers les pays dôAm®rique du Nord qui en draine 37,2% contre 

21,6% pour les MRE à destination des pays arabes, 20,3% pour les anciens pays européens 

dôimmigration et enfin, 17,9% pour les nouveaux pays europ®ens dôimmigration.  

 

Tableau 4.8 Répartition (%) des MRE selon la période de départ et les pays de résidence 

actuelle 

 Période de 

départ 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Amérique du 

Nord 

Pays 

arabes et 

autres Total 

Avant 1990 3,3 0,6 0,9   1,9 

1990-1999 43,5 29,1 28,2 32,8 36,1 

2000-2003 17,3 29,6 18,8 33,9 23,2 

2004-2007 15,5 22,7 15,0 11,7 18,4 

2008-2010 8,9 13,1 27,4 14,5 11,9 

Après 2011 11,4 4,8 9,8 7,1 8,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

 

4.2  Profil des migrants de retour 

 

Un Migrant de retour est défini comme étant un membre du ménage enquêté, qui est né au 

Maroc, mais qui a vécu dans un autre pays pendant trois mois ou plus. 

Cette partie a pour objet dôanalyser le profil d®mographique et socio-économique des 

migrants de retour au Maroc. Dans la mesure où le départ et le retour sont les deux aspects 

d'un même mouvement, pour certaines variables pour lesquelles les données sont disponibles, 

l'analyse devra considérer les conditions et caractéristiques de ces migrants avant le départ, 

lors du séjour et au retour. La première partie s'attachera donc à cerner ces facteurs en 

abordant, la structure par âge et sexe, l'état matrimonial, le lien de parenté avec le chef de 

m®nage, le niveau dô®ducation, les p®riodes de d®part et de retour. La seconde partie sera 

consacrée à la situation professionnelle et qualification des migrants de retour. 

 

4.2.1  Structure par sexe: une migration de retour majoritairement masculine 

 

De façon globale, la structure par sexe des 319 migrants de retour enquêtés au Maroc montre 

une nette prédominance des hommes. En fait, la présente enquête révèle que 12,2 % 

seulement de la population des migrants de retour étudiée étaient des femmes contre 87,8% 

dôhommes. Ce d®ficit de femmes est observ® quelle que soit la provenance des migrants de 

retour, mais il est relativement plus important parmi les migrants de retour en provenance des 

anciens pays europ®ens dôimmigration (8,1% de femmes) et les nouveaux pays europ®ens 

dôimmigration (12,6% de femmes) que parmi les pays arabes, dôAm®rique du nord et autres 

pays (30% de femmes). Cette sup®riorit® num®rique des hommes sôexplique, principalement, 

par lôant®riorit® de la migration masculine, les hommes constituant lôessentiel de lô®migration 
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marocaine dans les années 1960 et 1970, et, accessoirement, par les difficult®s dôapproche des 

femmes migrantes de retour lors de lôenqu°te. 

 

Tableau 4.9 Répartition (%) des migrants de retour par sexe et les pays de provenance 

  

Sexe 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration* 

Nouveaux pays européens 

d'immigration** Autres pays*** Total 

Masculin 91,9 87,4 69,8 87,8 

Féminin 8,1 12,6 30,2 12,2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 
Notes : 

*  Anciens pays europ®ens dôimmigration (France, Belgique, Allemagne et Pays-Bas): 135 cas 

**  Nouveaux pays europ®ens dôimmigration (Espagne, Italie et autres pays européens): 142 

*** Autres pays : Essentiellement les pays arabes, dôAm®rique du nord et autres pays : 42 cas   

 

4.2.2 -Structure par âge  

Si autrefois les personnes qui revenaient étaient surtout celles en âge de la retraite (pour 

passer leurs derni¯res ann®es de vie dans le pays dôorigine), aujourdôhui, ceux qui retournent 

sont relativement jeunes, ou en tout cas en plein âge de travailler. Il suffit de constater que  

lô©ge o½ se concentre le plus grand nombre de retours est justement celui qui oscille entre 15 

et 59 ans (50,9%). Cette concentration autour de lô©ge central dôactivit® sugg¯re que ceux qui 

retournent ont lôintention de participer du point de vue professionnel ¨ la vie ®conomique et 

sociale de leur pays dôorigine. En revanche, les vieilles g®n®rations de retrait®s ne 

représentent que 49%. 

Cette répartition par âge diffère significativement selon la zone de provenance des migrants 

de retour. En effet, ceux ayant séjourné dans les anciens pays europ®ens dôimmigration sont 

relativement plus âgés (77% des 60 ans et plus) que ceux des nouveaux pays européens 

dôimmigration (22% des 60 ans et plus) et surtout par rapport ¨ ceux des autres pays arabes, 

dôAm®rique du nord et autres pays (18,5% des 60 ans et plus) qui sont prépondérants dans les 

tranches dô©ge jeunes. 

 

Tableau 4.10 R®partition (%) des migrants de retour par groupe dô©ge et pays de 

provenance 

 Groupe 

d'âge 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration Autres pays Total 

15-29 ans 3,4 11,0 9,4 7,0 

30-44 ans 11,5 40,1 51,7 27,1 

45-59 ans 8,1 26,7 20,4 16,8 

60 ans et + 77,0 22,2 18,5 49,1 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.2.3 Lien de parenté des migrants de retour avec le chef de ménage 

Les données sur le lien de parenté des migrants de retour avec le chef de ménage montrent 

quôils se composent essentiellement des chefs de m®nage dans une proportion de 65,6% suivis 
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par les enfants du chef de ménage (20,1%) , les conjoints (6,2%) et enfin, les fr¯res et sîurs 

(4,1%). 

Des différences significatives sont observées selon la zone de provenance des migrants de 

retour. Si pour la migration de retour en provenance des anciens pays européens 

dôimmigration les chefs de m®nages sont relativement plus fr®quents (81,5%) les conjoints 

(6,9%) et les enfants (5,9%) viennent très loin derrière, la situation est tout autre pour les 

autres provenances. Ceux des nouveaux pays europ®ens dôimmigration sont pr®pond®rants au 

niveau des chefs de ménage avec 52,9%, mais ce sont les enfants qui viennent directement en 

seconde position avec 30,6% suivis par les fr¯res et sîurs avec 7%. Tandis que pour les 

migrants de retour des autres pays, ils sont plus nombreux dans la catégorie des enfants 

(47,9%) suivis par les chefs de ménage (38%) puis les conjoints (11,6%). 

 

Tableau 4.11 Répartition (%) des migrants de retour selon le lien de parenté avec le chef 

de ménage et les pays de provenance 

 Lien de parenté avec  le 

chef de ménage 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens d'immigration Autres pays Total 

Chef de ménage 81,5 52,9 38,0 65,6 

Conjoint 6,9 3,8 11,6 6,2 

Enfant 5,9 30,6 47,9 20,1 

Petit- Fils (e) 0,5 1,3   0,8 

Fr¯re / sîur 2,1 7,0 2,4 4,1 

Autre Parent 0,5 4,4   2,0 

Sans lien de parenté 2,6     1,3 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.2.4 Etat matrimonial  

La question sur lô®tat matrimonial des migrants de retour lors de lôenqu°te permettent de se 

faire une idée sur leur cadre familial de vie, donnée qui peut influencer les modalités de leur 

r®insertion. Sôagissant pour la plupart de personnes adultes dans leur ®crasante majorit®, il est 

normal que le statut matrimonial dominant soit celui du mariage. Selon les données 

recueillies, 75,1% des migrants de retour sont mariés au moment de lôenqu°te, 16,8% sont des 

célibataires, 6,7% sont des divorcés et enfin, 1,4% sont des veufs. 

La tendance observée ici est presque identique quelle que soit la provenance considérée. 

Toutefois, on constate que les migrants de retour sont beaucoup plus mariés pour les anciens 

pays europ®ens dôimmigration (90,2% contre 60,7% pour les nouveaux pays europ®ens et 

57,8% pour les autres pays). En revanche, les célibataires et les divorcés sont relativement 

moins représentés parmi les migrants de retour des anciens pays europ®ens dôimmigration 

(respectivement 7,1% et 1,4% contre 24,7% et 12,8% pour ceux des nouveaux pays européens 

et 32,8% et 9,3% pour les autres pays. 
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Tableau 4.12 R®partition (%) des migrants de retour selon lô®tat matrimonial et les pays 

de provenance 

Etat matrimonial 

actuel 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration Autres pays Total 

Célibataire 7,1 24,7 32,8 16,8 

Marié(e) 90,2 60,7 57,8 75,1 

Divorcé(e) 1,4 12,8 9,3 6,7 

Veuf (ve) 1,3 1,8   1,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.2.5 Niveau dô®ducation  

Un des aspects les plus significatifs qui caractérise les nouvelles générations de migrants est 

leur niveau de formation relativement élevé et les capacités professionnelles et techniques 

dont ils disposent. En effet, la pr®sence dôimmigr®s scolaris®s aux divers niveaux dô®ducation 

ou de formation professionnelle est une tendance récente, puisque dans le passé, la quasi-

totalit® dôentre eux ®tait sans instruction ni formation.  

En effet, un peu plus du tiers des migrants de retour, soit 37,2% avaient atteint le niveau 

secondaire ou universitaire et la part de ceux qui nôavaient aucun niveau scolaire sô®tablit 

dans lôensemble ¨ 40,9%. La part de ceux ayant atteint le niveau primaire sô®l¯ve ¨ 20,1%  

Dans les anciens pays europ®ens dôimmigration, les migrants de retour sont majoritairement 

sans niveau dô®ducation (60,5%). Tandis que pour les nouveaux pays europ®ens 

dôimmigration et pour les autres pays arabes, dôAm®rique du nord et dôautres pays, ils sont en 

majorité dans le secondaire et supérieur (respectivement 43% et 65,3% pour les deux groupes 

de pays de provenance). 

 

Tableau 4.13  R®partition (%) des migrants de retour selon le niveau dô®ducation avant 

le départ et les pays de provenance 

Niveau scolaire 

avant départ 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens d'immigration Autres pays Total 

Sans niveau 60,5 25,5 5,9 40,9 

Primaire 17,1 21,6 28,8 20,1 

Secondaire 17,2 45,3 47,0 31,4 

Supérieur 1 2,4 7,3 16,9 5,8 

Supérieur 2 0,8 0,4 1,4 0,7 

Autre 2,0     1,0 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.2.6  Principale activité avant le départ 

Les migrants r®install®s au Maroc se caract®risaient avant le d®part pour lô®tranger par une 

proportion relativement importante d'actifs occupés: près de 61,5%. Les migrants de retour 

qui étaient au chômage juste avant de quitter le Maroc représentent environ 21,2%. Le reste, 

soit près de 13,3% étaient des inactifs composés essentiellement des étudiants à raison de 

6,7%. Les proportions des retraités sont faibles. 
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Selon la zone de provenance des migrants de retour on constate la même tendance pour ce qui 

est des anciens pays europ®ens dôimmigration avec cependant moins de ch¹meurs (13,5% 

contre 30,5% pour les nouveaux pays européens et 23,6% pour les autres pays) et plus de 

retraités (5,4% contre 0,6% pour les nouveaux pays européens et 0% pour les autres pays). 

Les étudiants quant à eux sont relativement plus représentés parmi les migrants de retour des 

autres pays (13% contre 7,4% pour les anciens pays européens et 4% pour les nouveaux pays 

européens).  

Enfin, les indépendants concernent beaucoup plus les ressortissant des autres pays (32%) et 

des nouveaux pays europ®ens dôimmigration (31,3%) plut¹t que les anciens pays europ®ens 

dôimmigration (18%). 

Tableau 4.14  Répartition (%) des migrants de retour selon la situation dans lôactivité 

avant de quitter le Maroc et les pays de provenance 

Situation dans lôactivit® avant le 

départ du Maroc 

Pays d'accueil 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration Autres pays Total 

Salarié 41,7 21,7 21,9 31,7 

Indépendant 18,0 31,3 32,0 24,8 

Employeur 2,8 4,4   3,1 

Aide familial 2,8 0,6   1,7 

Apprenti     2,0 0,2 

Chômeur 13,5 30,5 23,6 21,2 

Etudiant 7,4 4,0 13,0 6,7 

Retraité 5,4 0,6   3,0 

Autre inactif 8,3 6,9 7,5 7,7 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.2.7  Statut socioprofessionnel des migrants de retour avant le départ du Maroc 

La situation professionnelle avant le d®part est un ®l®ment important dans lôexplication de 

lôacte dô®migrer et permet, par cons®quent, de mieux comprendre les motivations des 

migrants qui ont d®cid® de sôexpatrier. 

Les employés (33%) représentent lôessentiel des migrants de retour qui ®taient actifs avant le 

d®part ¨ lô®tranger. les 67% restants se répartissent entre différentes professions dont les plus 

importantes sont: les commerçants et intermédiaires commerciaux et financiers (19%), les 

exploitants agricoles, pêcheurs et forestiers ( 18,8%), les artisans et ouvriers qualifiés des 

métiers artisanaux (10,7%), les cadres moyens (6,4%), les manîuvres non agricoles, 

manutentionnaires et travailleurs des petits  métiers (3,8%), les ouvriers et manîuvres 

agricoles et de la pêche ( 3,8%) et les cadres supérieurs (1,3%).  

Ce constat pourrait être fait quelque soit la zone de provenance des migrants de retour avec, 

toutefois, des petites différences. Les cadres moyens étaient relativement plus destinés aux 

autres pays dôAm®rique du nord, arabes et autres pays (14,3% contre 5,2% et 6,1% 

respectivement pour les anciens pays et les nouveaux pays europ®ens dôimmigration).  

Les employés quant à eux concernent relativement plus les anciens et nouveaux pays 

europ®ens dôimmigration (35,4% et 34,3%) que les autres pays (20,4%). 

Les artisans et ouvriers qualifiés des métiers artisanaux sont relativement plus le fait des 

autres pays. 
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Enfin, les exploitants agricoles, les p°cheurs et forestiers ainsi que les ouvriers et manîuvres 

agricoles et de la pêche sont plus fréquents au niveau des anciens pays européens 

dôimmigration que dans les nouveaux pays et les autres pays.  

Tableau 4.15  Répartition (%) des migrants de retour selon le statut socioprofessionnel 

avant de quitter le Maroc et les pays de provenance 

Statut professionnel dôemploi exerc® avant de quitter le 

Maroc 

Pays d'accueil 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Autres 

pays Total 

Cadre supérieur et membre des professions libérales 1,1 0,7 4,4 1,3 

Cadre moyen 5,2 6,1 14,3 6,4 

Employé 35,4 34,3 20,4 33,6 

Commerçant, intermédiaire commercial et financier 10,3 30,9 20,7 19,0 

Exploitant agricole, pêcheur, forestier, chasseur et travail 23,5 12,8 16,3 18,8 

Artisan et ouvrier qualifié des métiers artisanaux 9,3 11,7 15,4 10,7 

Ouvriers et manîuvres agricoles et de la p°che 6,7 0,7   3,8 

Conducteur dôengins et de machines et ouvrier de 

lôassemblage 3,9   5,9 2,6 

Manîuvre non agricole, manutentionnaire et autres 

travailleurs 4,7 2,9 2,5 3,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.2.8  Secteur dôactivit® des migrants de retour avant le départ du Maroc 

Les donn®es recueillies sur le secteur dôactivit® des migrants de retour occup®s ¨ la veille de 

lô®migration montrent que la majorit® des candidats ¨ l'®migration, soit pr¯s de 30% 

travaillaient dans le secteur primaire principalement lôagriculture. Vient en seconde position 

le secteur du commerce de gros et de d®tail qui occupait 20,8%. Le secteur de lôindustrie et 

artisanat assurait de lôemploi ¨ 11,1% suivi par celui des services qui occupait 8,7% et enfin, 

le bâtiment avec 8%. Les autres secteurs ne dépassaient pas les 4,8%. 

En considérant la zone de provenance, on relève que les migrants de retour des anciens pays 

europ®ens  dôimmigration ®taient majoritairement repr®sent®s dans le secteur de lôagriculture, 

forêt et pêche (43,5%), lôindustrie (14,7%), le b©timent (9,8%) et dans le commerce de gros et 

de détail (8,4%)  

Les migrants de retour des nouveaux pays europ®ens dôimmigration, quant ¨ eux, ®taient dans 

le commerce (36,9%) et lôagriculture, la foresterie ou la p°che (13,9%). Il en est de même 

pour les migrants de retour des autres pays. 
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Tableau 4.16  Répartition (%) des migrants de retour selon le secteur dôactivit® avant de 

quitter le Maroc et les pays de provenance 

Activit® de lôentreprise ou du local 

professionnel dans lequel le migrant de retour 

a travaillé avant de quitter le Maroc 

Pays d'accueil 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration Autres pays Total 

Agriculture, forêt et pêche 43,5 13,9 18,4 30,0 

Mines et carrières 1,3 6,4 2,3 3,3 

Industrie 14,7 7,2 6,9 11,1 

Electricité, gaz, eau, gestion des déchets 1,6     0,9 

Travaux publics 9,8 7,4   8,0 

Vente en gros et au détail 8,4 36,9 25,8 20,8 

Transport et entreposage 1,1 4,7 5,0 2,9 

Hébergement 1,8 2,6   1,9 

Services de restauration et commerce 2,7 4,7 2,3 3,4 

 Information et communication   1,8   0,7 

Immobilier 1,0     0,5 

Services professionnels, scientifiques et 

techniques 3,2 6,3 11,9 5,2 

Services administratifs et dôappui 0,8 2,7 13,1 2,7 

Santé et services sociaux   0,7 5,3 0,8 

Autre 10,0 4,7 8,9 7,9 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.2.9  Période de départ des migrants de retour 

Lôanalyse des p®riodes dô®migration des migrants r®install®s permet de constater quôun peu 

plus de la moitié des migrants de retour était partie à partir des années 2000 (53,3%) contre 

46,8% avant les années 2000 dont près de 24% étaient partis avant les années 1990 et 22,6% 

pendant la décennie 1990-1999.Ils reviennent moins des anciens pays européens 

dôimmigration (41,8%) que des nouveaux (65,6%). 

Il faut noter aussi quôun peu plus du quart (25,2%) des migrants de retour ®tait parti au cours 

de la p®riode relativement r®cente, apr¯s lôann®e 2008, malgr® les effets d®courageants de la 

crise ®conomique li®e ¨ cette p®riode, et quôils reviennent, à cause de la crise, aussi bien des 

anciens que des nouveaux pays dôimmigration, respectivement 26,2 et 25, 

La migration relativement ancienne des ann®es dôavant 1990 est surtout le fait des anciens 

pays europ®ens dôimmigration (40,5% contre 5,2% pour les nouveaux pays européens et 

16,7% pour les autres pays). Cette tendance sôest invers®e entre les ann®es 1990-1999 et 

2004-2007 au profit des nouveaux pays europ®ens dôimmigration et des autres pays, mais à 

partir de 2008, les anciens pays europ®ens dôimmigration prendront le dessus sur les autres 

destinations. 
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Tableau 4.17  Répartition (%) des migrants de retour selon la période de départ à 

lô®tranger et les pays de provenance 

Période de départ du 

Maroc 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration Autres pays Total 

Avant 1990 40,5 5,2 16,7 24,2 

1990-1999 17,7 29,3 20,8 22,6 

2000-2003 3,7 18,7 16,8 11,0 

2004-2007 11,9 21,1 27,4 17,1 

Après 2008 26,2 25,7 18,3 25,2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.2.10  Période de retour  

La distribution des retours selon les périodes de retour montre un afflux des retours depuis la 

crise de 2008. En effet, la proportion des retours décroit rapidement avec la période de retour : 

57,6% sont rentrés après 2008 ce qui peut être expliqué par la crise économique déclenchée à 

partir de cette année. Environ 16,7% des retours avaient eu lieu durant la période précédant la 

crise, soit en 2004-2007. Près de 10,7% sont rentrés durant les années 2000-2003, 8,3% 

durant la décennie 1990-1999 et seulement 6,6% étaient de retour avant les années 1990. 

La période de retour selon la zone de destination suit le même schéma observé précédemment. 

Cependant, il est évident que le retour des migrants en provenance des nouveaux pays 

europ®ens dôimmigration, plus touchés par le phénomène de la crise, soit concentré le plus au 

niveau de la période après 2008 (68,4% contre 45,3% pour les anciens pays européens 

dôimmigration). Ces migrants de retour de ces pays se recrutent essentiellement dans les flux 

récents dô®migration marqu®s par une certaine pr®carit® en raison dôune forte proportion de 

migrants en situation irr®guli¯re. Ceci dit, le retour ¨ partir des autres pays dôAm®rique du 

nord, arabes et autres  pays se concentre également au niveau de cette même période.  

 

Tableau 4.18 Répartition (%) des migrants de retour selon la période de retour au 

Maroc et les pays de provenance 

Période de retour au 

Maroc 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration Autres pays  Total 

Avant 1990 12,9   1,4 6,6 

1990-1999 12,0 3,2 10,1 8,3 

2000-2003 10,7 11,2 9,1 10,7 

2004-2007 19,0 17,3 3,8 16,7 

Après 2008 45,3 68,4 75,8 57,6 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.2.11  Occupation dans le pays dôaccueil ¨ la veille du retour 

Un peu plus de la moitié des migrants de retour possédaient un emploi rémunéré la dernière 

fois quôils ont s®journ® ¨ lô®tranger. A titre comparatif, cette proportion est relativement plus 

élevée pour les migrants de retour issus des anciens pays européens dôimmigration des 
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marocains (61%) et moins élevée pour ceux en provenance des nouveaux pays européens 

dôimmigration (49,5%). 

Tableau 4.19  Répartition (%) des migrants de retour selon la possession d'un emploi 

r®mun®r® la derni¯re fois quôils sont all®s vivre ¨ lô®tranger et les pays de provenance 

Emploi rémunéré à 

lô®tranger 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration Autres pays Total 

Oui 61,1 49,5 56,1 56,0 

Non 38,9 50,5 43,9 44,0 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.2.12 Situation professionnelle à la veille du retour 

Afin dôappr®cier la situation du migrant avant le retour, et donc dôapprocher un aspect de la 

d®cision de retour, nous nous int®ressons aux conditions dôemploi juste avant le retour.  

Les données sur la principale activit® exerc®e ¨ lô®tranger avant le retour indiquent que la 

majorité des retours est constituée de personnes insérées professionnellement : 49,1% des 

individus disposent dôun emploi (37,5% sont des salariés, 11,2% des indépendants, 0,2% des 

employeurs et la m°me proportion dôapprentis) contre 26,9% de retrait®s, 11,8% de ch¹meurs, 

1,4% dô®tudiants et enfin 10,7% dôautres inactifs.  

Par zone de provenance, les salariés sont relativement plus fréquents parmi les migrants de 

retour des autres pays et les nouveaux pays europ®ens dôimmigration : 57,6% et 36,7% 

respectivement contre 33,8% pour les anciens pays europ®ens dôimmigration.  

Les indépendants, quant à eux, sont relativement prépondérants parmi les nouveaux pays 

europ®ens dôimmigration (24,7%) contre 1,8% pour les anciens pays européens et 5,2% pour 

les autres pays. 

La proportion des chômeurs est relativement plus réduite chez les migrants de retour des 

anciens pays europ®ens dôimmigration : 5,4% contre 16,7% et 24,5% pour les autres groupes 

de pays. En revanche, les retraités sont plus nombreux dans les anciens pays européens 

(49,1% contre 6% pour les nouveaux pays). 

 

Tableau 4.20  Répartition (%) des migrants de retour selon la situation dans lôactivité 

exercée à l'étranger avant le retour au Maroc et les pays de provenance 

la situation dans lôactivit® 

avant le retour au Maroc 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens d'immigration 

Autres 

pays Total 

Salarié 33,8 36,7 57,6 37,5 

Indépendant 1,8 24,7 5,2 11,2 

Employeur   0,5   0,2 

Apprenti 0,3     0,2 

Chômeur 5,4 16,7 24,5 11,8 

Elève/ Etudiant 2,2 0,4 1,4 1,4 

Retraité 49,1 6,0   26,9 

Autre inactif 7,3 14,9 11,2 10,7 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 
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4.2.13  Statut socioprofessionnel ¨ lô®tranger avant le retour 

Parmi les migrants de retour qui disposaient dôun emploi ¨ lô®tranger ¨ la veille de retour au 

Maroc, un peu plus des deux cinquième (42,2%) étaient des employés, 22,2% des 

commerçants, intermédiaires commerciaux et financiers, 11,6% des exploitants agricoles. Près 

de 7,5% seulement des migrants de retour ®taient des cadres moyens ¨ lô®tranger. Il nôy avait 

presque pas de cadres supérieurs et membres des professions libérales (0,3%). 

Pour les migrants de retour en provenance des anciens pays europ®ens dôimmigration, ils sont 

essentiellement des employés dans une proportion de 56,3% suivis par ceux qui sont des 

conducteurs dôengins et de machines et ouvriers de lôassemblage (14,9%). Tandis que ceux 

des nouveaux pays européens, ils sont principalement des commerçants (35,7%) et en second 

lieu des employés (32,6%) et des exploitants agricoles (16,6%). Pour ce qui est des autres 

pays, les migrants de retour employés (38,9%) sont les plus nombreux suivis par les cadres 

moyens (20,4%), les artisans et les ouvriers des métiers artisanaux (20,3%).  

 

Tableau 4.21  Répartition (%) des migrants de retour selon le statut professionnel à 

lô®tranger avant le retour au Maroc et les pays de provenance 

Statut professionnel avant le retour au Maroc 

Pays d'accueil 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Autres 

pays Total 

Cadre supérieur et membre des professions libérales   0,7   0,3 

Cadre moyen 5,7 5,2 20,4 7,5 

Employé 56,3 32,6 38,9 42,2 

Commerçant, intermédiaire commercial et financier 7,9 35,7 12,3 22,3 

Exploitant agricole, pêcheur, forestier, chasseur et travail 9,3 16,6   11,6 

Artisan et ouvrier qualifié des métiers artisanaux   4,7 20,3 5,1 

Ouvriers et manîuvres agricoles et de la p°che 4,7 1,4   2,4 

Conducteur dôengins et de machines et ouvrier de 

lôassemblage 14,9 0,5 8,1 6,8 

Manîuvre non agricole, manutentionnaire et autres 

travailleurs 1,3 2,7   1,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

4.3 Profil des immigrants  

4.3.1  Pays dôorigine des immigrants  

LôEurope est la principale r®gion dôorigine des immigrants install®s au Maroc (50%). Parmi 

les pays europ®ens, la France est le premier pays pourvoyeur dôimmigrants au Maroc, avec 

35,1%, lôEspagne et lôItalie. LôAfrique se place en seconde position avec 27,7% des 

immigrants dont 8,1% de congolais, 4,7% de sénégalais, 3,4% de maliens, 3,4% de nigériens. 

Enfin, les pays arabes et les autres pays constituent la troisième région de provenance des 

immigrants en contribuant avec 22,3% à leur volume global dont 13,5% sont des syriens. 

Cette répartition présente des similitudes et des différences par rapport aux données du dernier 

recensement qui date de 2004
5
 : lôEurope arrive en premi¯re position avec 45,9% (France 

                                                           
5
 HCP (2009), Les résidents étrangers au Maroc. 
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29%), Suivie par le Maghreb avec 23,9%(Algérie 18%), le Proche-Orient (11,5%),Autres 

pays dôAfrique (10,4%) et autres continents (8,3%). 

 

Par sexe, les femmes immigrées sont plus nombreuses parmi les Europ®ens (54%). Côest le 

contraire parmi les Africains (24%) ; la population immigrée des pays arabes et autres pays 

est quasiment équilibrée (22%).  

 

Par sexe, les femmes immigées sont plus nombreuses parmi les uropéens (54%). Côest le 

contraire pour les femmes africaines (24%) ;celles issues des pays arabes et autres pays (22%) 

sont à peu près à égalité avec les hommes.  

 

Graphique 4.1: R®partition (%) des immigrants selon le groupe de pays dôorigine et le 

sexe 

 

 

Le profil sociodémographique des immigrants fait ressortir une supériorité numérique des 

hommes (66,2%). Les hommes sont plus prépondérants parmi les immigrants africains 

(70,7%) et parmi ceux des pays arabes et autres (66,7%) que parmi les européens (63,5%). 

Lô©ge des immigrants au Maroc oscille entre 18 et 84 ans. Lô©ge moyen se situe ¨ 46,7 ans 

(58,1 ans pour les européens, 32,4 ans pour les africains et 39 ans pour les arabes et autres). 

Cet ©ge refl¯te une pyramide dô©ge jeune, puisque un peu moins de la moiti® (48,6%) des 

immigrants ont moins de 45 ans. Cette jeunesse des immigrants est surtout le fait des 

immigrants africains (87,8% ont moins de 45 ans) et dans une moindre mesure des arabes et 

autres (69,7%) que des europ®ens (17,6% des moins de 45 ans). La situation sôinverse au 

niveau des tranches dô©ge des 45-59 ans et 60 ans et plus, évaluées chacune globalement à 

25,7% et qui révèlent une fréquence plutôt élevée parmi les européens (82,4%) que parmi les 

africains (12,2%).  Enfin, il faut signaler que les mineurs âgés de moins de 15 ans sont 

minoritaires (0,7%) et sont uniquement des africains. 

Un peu plus dôun immigrant sur deux (54 %) ®taient mari®s au moment de lôenqu°te, environ 

le tiers (31,8%) étaient célibataires, 10%  étaient divorcés et 4% veufs. Le statut de marié est 

plus représenté parmi les immigrants arabes et autres (60,6%) suivis par les européens 
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(56,8%) et enfin, les africains (43,9%). Le Célibat, quant à lui concerne davantage les 

africains, les arabes et autres par rapport aux européens. Tandis que le divorce et dans une 

moindre mesure le veuvage est enregistré beaucoup plus chez les européens que chez les 

africains et arabes. 

Sôagissant du niveau dôinstruction, les immigrants sont en majorit® dôun niveau ®lev®. Les 

proportions dôimmigrants ayant atteint les niveaux dôinstruction secondaire et sup®rieur 

(respectivement 38,1 % et 46,9 %) sont nettement plus élevées que celles sans niveau 

dô®ducation (4,1%) et celles ayant atteint le niveau primaire (10,9%). 

Par pays de provenance on constate que les immigrants les plus instruits proviennent plus des 

pays européens que des pays africains et des pays arabes et autres (respectivement 59,4%, 

37,5% et 30,3% ont fréquenté le supérieur).  

 

Tableau 4.25 Répartition (%) des immigrants selon certaines caractéristiques 

sociodémographiques et les pays dôorigine 

 

Pays d'origine des immigrants 

Europe Afrique Pays arabes et autres Total 

Sexe 

Masculin 63,5 70,7 66,7 66,2 

Féminin 36,5 29,3 33,3 33,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Groupe dô©ge 

Moins de 15 ans   2,4   0,7 

15-29 ans 4,1 29,3 24,2 15,5 

30-44 ans 13,5 56,1 45,5 32,4 

45-59 ans 33,8 12,2 24,2 25,7 

60 ans et + 48,6   6,1 25,7 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Age moyen 

Masculin 61,7 33,4 39,0 48,3 

Féminin 51,7 29,9 39,2 43,7 

Total 58,1 32,4 39,1 46,7 

Etat matrimonial  

Célibataire 17,6 56,1 33,3 31,8 

Marié(e) 56,8 43,9 60,6 54,1 

Divorcé(e) 18,9   3,0 10,1 

Veuf (ve) 6,8   3,0 4,1 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Niveau scolaire 

Néant 

 

12,5 3,0 4,1 

Primaire 6,8 7,5 24,2 10,9 

Secondaire 33,8 42,5 42,4 38,1 

Supérieur1 45,9 22,5 24,2 34,7 

Supérieur2 13,5 15,0 6,1 12,2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 
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- Accompagnement dôenfants  

Les données révèlent que 32,4% des immigrants enquêtés ne vivent pas avec leurs enfants 

dans leur ménage actuel au Maroc. Ce constat prévaut plus pour les européens (56,8%). En 

effet, 14,6% des enfants des immigrants vivent dans un autre ménage au Maroc, 64,6% vivent 

dans leur pays dôorigine et 18,8% vivent ailleurs. Les africains sont plus repr®sent®s parmi 

ceux dont les enfants vivent dans un autre ménage au Maroc, tandis que les européens sont 

plus fréquents au niveau des enfants vivant au pays dôorigine. 

 

Tableau 4.26  R®partition (%) des immigrants selon lôexistence des enfants qui ne vivent 

pas avec eux dans le ménage et les pays dôorigine 
 Existence dôenfants qui ne vivent pas avec 

lôimmigrant 

 

Pays d'origine des immigrants 

Européens Africains Arabes et autres Total 

Existence dôenfants qui ne vivent pas dans le m®nage de lôimmigrant 

Oui 56,8 9,8 6,1 32,4 

Non 43,2 90,2 93,9 67,6 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Lieu où vivent les enfants qui ne vivent pas avec l'immigrant   

Dans un autre ménage au Maroc 14,3 25,0   14,6 

Dans mon pays d'origine 64,3 50,0 100,0 64,6 

Ailleurs 19,0 25,0   18,8 

 

4.3.2  Itinéraire migratoire des immigrants   

Lôanalyse de lôitin®raire migratoire des immigrants laisse apparaitre que  plus de la moitié 

(57,6%) résidaient déjà au Maroc il y a 5 ans. Les Européens affichent une proportion 

relativement importante dans ce cas de figure (75,5%) contre 59,4% pour les Arabes et autres 

et surtout par rapport aux Africains (21%). 

En outre, 39,2% des immigrants ont d®j¨ v®cu dans dôautres pays pendant trois mois ou plus 

en dehors de leur pays de naissance et du Maroc. Les Arabes et autres (75,8%) dépassent les 

Africains (41,5%) et les Européens (21,6%). Comme dernier pays où ces immigrants ont vécu 

pendant 3 mois ou plus, la Syrie se place en première position, suivie par la France et 

lôAlg®rie en seconde position avec 14,5% chacune. Environ 7,3% ont vécu en Italie et 5,5% 

en Espagne. 

Par pays dôorigine, il est normal de constater que les Européens ont vécu essentiellement en 

France (50%), en Espagne (21%) et en Italie (21%) avant de venir au Maroc. Tandis que les 

Africains ont v®cu surtout en Alg®rie (37,5%), dans dôautres pays arabes (37,5%) et dans une 

moindre mesure dans certains pays africains comme le Nigéria 6,3%), le Congo (6,3%) et 

dôautres pays africains (6,3%). Les arabes quant ¨ eux ont r®sid® essentiellement en Syrie 

avant dôarriver au Maroc.  

Sur un autre registre, 27,6% de lôensemble des immigrants ont chang® de lieu de r®sidence 

depuis leur arrivée au Maroc, les Africains plus que les Arabes et les Européens. Parmi ces 

immigrants 27,5% ont résidé en milieu rural pendant 3 mois ou plus et 72,5% en milieu 

urbain. Les Européens sont plus concernés par la résidence dans une localité urbaine.  
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Tableau 4.26  Répartition (%) des immigrants selon leur Itinéraire migratoire et les 

pays dôorigine 

 Itinéraire migratoire 

  

Pays d'origine des immigrants 

Europe Afrique 

Pays arabes et 

autres Total 

Pays de résidence il y a 5 ans 

Maroc 75,7 21,1 59,4 57,6 

Autre pays 24,3 78,9 40,6 42,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

A déjà  vécu dans d'autres pays pour trois mois ou plus ¨ lôexception de votre pays de naissance et 

du Maroc 

Oui 21,6 41,5 75,8 39,2 

Non 78,4 58,5 24,2 60,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Dernier pays où il a vécu  

Espagne 21,4     5,5 

France 50,0   4,0 14,5 

Italie 21,4   4,0 7,3 

Angleterre     4,0 1,8 

Autre pays européen     4,0 1,8 

Gabon 7,1   4,0 3,6 

Nigeria   6,3   1,8 

Congo   6,3   1,8 

Autres pays d'Afrique   6,3   1,8 

Algérie   37,5 8,0 14,5 

Arabie Saoudite     8,0 3,6 

Qatar     4,0 1,8 

Jordan     4,0 1,8 

Egypte     12,0 5,5 

Syrie     44,0 20,0 

Autres pays arabes   37,5   10,9 

Autre pays   6,3   1,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

A déjà vécu dans une autre localité au Maroc pendant plus de 3 mois 

Oui 25,7 30,8 28,1 27,6 

Non 74,3 69,2 71,9 72,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Type de localité de résidence au Maroc pendant au moins 3 mois pour ceux ayant eu à changer de 

résidence depuis leur arrivée au Maroc 

Rural 21,1 33,3 33,3 27,5 

Urbain 78,9 66,7 66,7 72,5 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 
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4.4 Conclusion 

Marocains R®sidant ¨ lôEtranger  

La structure par sexe des MRE fait ressortir une prédominance de la migration masculine 

(67,3%). Ce constat pr®vaut surtout dans les nouveaux pays europ®ens dôimmigration des 

marocains. Le projet migratoire int®resse surtout les jeunes adultes, lô©ge moyen des 1043 

MRE se situe ¨ 40 ans et pr¯s de 71,8% ont moins de 45 ans. Les MRE des pays dôAm®rique 

du nord et des nouveaux pays européens sont relativement plus jeunes.  

Ils sont plus instruits, ceux qui ont fr®quent® lôenseignement sup®rieur repr®sentent 12,5%. 

Toutefois, les plus instruits sont drain®s par les pays dôAm®rique du Nord que par lôEurope et 

les pays arabes. 

Les enfants du chef de ménage constituent les membres du ménage les plus susceptibles de 

sôexpatrier surtout parmi les MRE ¨ destination des pays dôAm®rique du Nord et les nouveaux 

pays europ®ens dôimmigration que parmi ceux des anciens pays europ®ens dôimmigration et 

les pays arabes.  

Près des deux tiers des MRE (62%) étaient partis à partir des années 2000. La migration plus 

r®cente apr¯s le d®but de la crise en 2008, ®tait surtout dirig®e vers les pays dôAm®rique du 

Nord et les pays arabes.  

 

Migrants de retour 

De façon globale, les données sur les 319 migrants de retour enquêtés au Maroc montrent une 

nette prédominance des hommes (87,8%). Ce déficit de femmes est relativement plus 

important parmi les migrants de retour en provenance des anciens pays européens 

dôimmigration (8,1% de femmes) et  les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (12,6% de 

femmes).  

Ceux qui retournent sont relativement jeunes, ou en tout cas en plein âge de travailler. Ceux 

ayant s®journ® dans les anciens pays europ®ens dôimmigration sont relativement plus ©g®s.  

Les migrants de retour sont majoritairement mariés (75,1%), 16,8% sont des célibataires, 

6,7% sont des divorcés et enfin, 1,4% sont des veufs. 

Un peu plus du tiers des migrants de retour, soit 37,2% avaient atteint le niveau secondaire ou 

universitaire et la part des sans niveau scolaire sô®tablit dans lôensemble ¨ 40,9%. La part de 

ceux ayant atteint le niveau primaire sô®l¯ve ¨ 20,1%. 

Les migrants r®install®s se caract®risaient avant le d®part pour lô®tranger par une proportion 

relativement importante d'actifs occupés: près de 61,5%. Ceux qui étaient au chômage 

représentent environ 21,2%. Le reste, soit près de 13,3% étaient des inactifs composés 

essentiellement des étudiants à raison de 6,7%. On relève la même tendance pour ce qui est 

des anciens pays europ®ens dôimmigration avec cependant moins de chômeurs et plus de 

retraités. 

Les indépendants concernent beaucoup plus les ressortissants des autres pays (32%) et des 

nouveaux pays europ®ens dôimmigration (31,3%) plut¹t que les anciens pays europ®ens 

dôimmigration (18%). 
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Par secteur dôactivit®, la majorit® soit pr¯s de 30% travaillait dans le secteur primaire 

principalement lôagriculture. Vient en seconde position le secteur du commerce de gros et de 

d®tail qui occupait 20,8%. Le secteur de lôindustrie et artisanat assurait de lôemploi ¨ 11,1% 

suivi par celui des services qui occupait 8,7% et enfin, le bâtiment avec 8%. Les autres 

secteurs ne dépassaient pas les 4,8%. 

Un peu plus de la moitié des migrants de retour était partie à partir des années 2000 (53,3%) 

contre 46,8% avant les années 2000 dont près de 24% étaient  partis avant les années 1990 et 

22,6% pendant la décennie 1990-1999. 

Il faut noter aussi quôun peu plus du quart (25,2%) des migrants de retour ®tait parti au cours 

de la période relativement récente, après lôann®e 2008, malgr® les effets d®courageant de la 

crise économique liée à cette période. 

La proportion des retours décroit rapidement avec la période de retour : 57,6% sont rentrés 

après 2008 en raison de la crise économique. 16,7% des retours avaient eu lieu durant la 

période précédant la crise, soit 2004-2007. 10,7% sont rentrés durant les années 2000-2003, 

8,3% durant la décennie 1990-1999 et seulement 6,6% étaient de retour avant les années 

1990. 

Le retour des migrants en provenance des nouveaux pays européens, plus touchés par le 

phénomène de la crise, est concentré le plus au niveau de la période après 2008 (68,4% contre 

45,3% pour les anciens pays europ®ens dôimmigration). 

La majorité des retours est constituée de personnes insérées professionnellement dans le pays 

dôaccueil avant le retour: 49,1% des individus disposent dôun emploi (37,5% de salari®s, 

11,2% dôind®pendants, 0,2% dôemployeurs et la m°me proportion dôapprentis) contre 26,9% 

de retrait®s, 11,8% de ch¹meurs, 1,4% dô®tudiants et enfin 10,7% dôautres inactifs.  

Les indépendants sont relativement prépondérants parmi les nouveaux pays européens 

dôimmigration (24,7%), tandis que  les ch¹meurs sont relativement moins fr®quents dans les 

anciens pays europ®ens dôimmigration :5,4% contre 16,7% et 24,5% pour les autres groupes 

de pays. En revanche, les retraités sont plus nombreux dans les anciens pays européens 

(49,1% contre 6% pour les nouveaux pays). 

Le statut professionnel des migrants de retour depuis leur d®part jusquô¨ leur retour au Maroc 

a connu une évolution positive significative. Signe de cette évolution, la diminution de la part 

des personnes travaillant en tant que salari®s et de celle des ch¹meurs dôune part, et dôautre 

part, lôaugmentation substantielle de celle des ind®pendants et des retraités.  

Près de 15% des migrants de retour estiment avoir obtenu un dipl¹me ¨ lô®tranger. Le s®jour 

dans les anciens pays europ®ens dôimmigration a relativement plus b®n®fici® aux migrants que 

dans les nouveaux pays européens et dans les autres pays. Les personnes ayant fait des études 

¨ lô®tranger ont surtout acc®d® au niveau sup®rieur dans une proportion sensiblement ®lev®e 

dôenviron 17,5%. 

Les immigrants  

LôEurope est la principale r®gion dôorigine des immigrants install®s au Maroc (50%). Parmi 

les pays europ®ens, la France  est le premier pays pourvoyeur dôimmigrants au Maroc, avec 

35,1%, lôEspagne et lôItalie. LôAfrique se place en seconde position avec 27,7% des 

immigrants dont 8,1% de congolais, 4,7% de sénégalais, 3,4% de maliens, 3,4% de nigériens. 

Enfin, les pays arabes et les autres pays constituent la troisième région de provenance des 

immigrants en contribuant avec 22,3% à leur volume global dont 13,5% sont des syriens. 
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Le profil sociodémographique des immigrants fait ressortir une supériorité numérique des 

hommes (66,2%). Les hommes sont plus prépondérants parmi les immigrants africains 

(70,7%) et parmi ceux des pays arabes et autres (66,7%) que parmi les européens (63,5%). 

Lô©ge des immigrants au Maroc refl¯te une pyramide dô©ge jeune et oscille entre 18 et 84 ans. 

Lô©ge moyen se situe à 46,7 ans (58,1 ans pour les Européens, 32,4 ans pour les Africains et 

39 ans pour les Arabes et autres). Cette jeunesse des immigrants est surtout le fait des 

immigrants africains (87,8% ont moins de 45 ans) et dans une moindre mesure des Arabes et 

autres (69,7%) que des Européens (17,6% des moins de 45 ans).  

Un peu plus dôun immigrant sur deux, 54 % étaient mariés au moment de lôenqu°te, un peu 

moins du tiers, 31,8% étaient célibataires, 10%  étaient divorcés et 4% veufs.  

Sôagissant du niveau dôinstruction, les immigrants sont en majorit® dôun niveau élevé. Les 

proportions dôimmigrants ayant atteint les niveaux dôinstruction secondaire et sup®rieur 

(respectivement 38,1 % et 46,9 %) sont nettement plus élevées que celles sans niveau 

dô®ducation (4,1%)  et celles ayant atteint le niveau primaire (10,9%). 

Par pays de provenance on constate que les immigrants les plus instruits proviennent plus des 

pays européens que des pays africains et des pays arabes et autres (respectivement 59,4% , 

37,5% et 30,3% ont fréquenté le supérieur).  

La répartition des immigrants selon la principale activité au cours de la semaine précédant 

lôenqu°te r®v¯le que côest le statut dôind®pendant qui pr®domine au niveau global, puisquôil 

concerne un peu plus de 29,7% des actifs. La prépondérance de ce statut est beaucoup plus 

accusée parmi les Européens (31,1%), les Arabes et autres (33,3%) que parmi les Africains 

(24,4%). 

Le salariat vient en seconde position avec 24,3% et concerne en grande proportion les 

Africains (34,1%). Une proportion relativement élevée est enregistrée par les retraités (20,9%) 

et concernent essentiellement les immigrants européens (40,5%). Près de 8,1% sont des 

étudiants, essentiellement africains. 5,4% sont des employeurs, plus chez les Européens 
(8%) que les pays arabes et autres (6%).  

Les immigrants sont surtout des personnes ayant déclaré avoir amélioré leur niveau de vie 

actuel au Maroc par rapport ¨ la situation quôils avaient dans le pays dôorigine (74,1%).  

Ceux pour lesquels le niveau de vie est maintenu inchangé représente 18% et concernent 

surtout les africains et dans une moindre mesure les européens. Tandis que les immigrants se 

caractérisant par un niveau de vie actuel diminuée représentent 7,5% globalement et sont 

relativement plus présents parmi les africains et les arabes et autres. 

En outre, 93,2% des immigrants sont heureux dô°tre venus au Maroc, les Européens et les 

Arabes et autres relativement plus que les Africains (respectivement 98,6%, 97% contre 

80,5%). 

Sur un autre registre, 27,6% de lôensemble des immigrants ont chang® de lieu de r®sidence 

depuis leur arrivée au Maroc, les Africains plus que les Arabes et les Européens. 

Quant au moyen dôobtention du premier emploi au Maroc, un peu moins du quart (24,2%) des 

immigrants affirment avoir obtenu leur emploi par le biais dôamis ou des membres de la 

famille qui les ont aid®s ¨ trouver leur premier emploi alors quôils ®taient encore dans un autre 
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pays et 19,8% par les mêmes intermédiaires mais après leur arriv®e au Maroc. 12,1% lôont 

obtenu par lôinterm®diaire de leur employeur dans le pays o½ ils vivaient auparavant. Une 

petite minorit® lôa obtenu directement par une annonce (4,4%) et 2,2% gr©ce ¨ une agence 

dôemploi.  
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Chapitre 5: CAUSES DES MIGRATIONS INTERNATIONALES AU 

MAROC  

 

Les causes des migrations internationales sont connues, sociodémographiques, politiques, 

économiques, familialeséect. Elles varient selon de nombreux facteurs, dans lôespace et dans 

le temps. Ce qui nous intéresse ici, en plus de ces facteurs, côest de voir lôeffet des crises 

économiques et politiques récentes dans la région et dans quelle mesure, elles affectent les 

diverses populations concernées, les différents flux. Pour lôémigration et le retour des MRE et 

pour lôimmigration au Maroc. Nous essaierons aussi de voir sôil y a des évolutions lorsque des 

données comparables existent. 

Nous verrons successivement les causes de lô®migration et du retour au Maroc ainsi que celles 

de lôimmigration dans ce pays, avant de tenter de les comparer. 

 

5.1  Causes de lô®migration 

 

Les raisons dô®migration avanc®es par les ®migrants sont principalement dôordre ®conomique 

(liées au travail et au revenu, 62,8%). Elles sont en second lieu, loin derri¯re, dôordre familial 

avec 26,4% (essentiellement le regroupement familial : 20,3% et le mariage 5%). Les raisons 

dô®tudes et dôacquisitions des comp®tences et des qualifications arrivent en troisi¯me position 

avec 6,9%. Nous retrouvons les m°mes raisons et la m°me configuration donn®e par lôenqu°te 

de 1998 : 70% pour les raisons économiques, 12% pour les raisons familiales et 9% pour les 

études6. La même enquête montre que les raisons économiques ont baissé depuis le milieu 

des années 1970 au profit des deux autres raisons. 

Il y a lieu de noter que parmi les raisons dôordre ®conomique la raison la plus r®currente est la 

recherche dôun meilleur emploi, salaire et revenu (32,5%, soit plus de la moitié des raisons 

économiques). Cette raison est partagée par les émigrants quelle que soit leur zone de 

destination. L¨ encore les r®sultats de lôenqu°te de 1998 corroborent ces faits (56% des 

raisons ®conomiques), mais indiquent que la recherche dôun salaire et dôun revenu plus ®lev®s 

perdent du terrain depuis le milieu des années 1970 au profit de la recherche dôemploi ¨ 

lô®tranger, concomitante ¨ la mont®e progressive du ch¹mage des jeunes au Maroc. 

La raison « offre dôemploi ¨ lô®tranger » (15,4%) vient en seconde position. Cette raison 

semble plus prépondérante parmi les émigrants partis dans les pays arabes (46,3%) par 

rapport ¨ ceux dôautres destinations.  

Enfin, contrairement aux anciennes vagues dô®migration qui ®taient en majorit® actives 

occup®es au moment du d®part, on rel¯ve ici une proportion non n®gligeable dô®migrants en 

ch¹mage (14,9%) qui sôexplique probablement par le taux de chômage élevé des jeunes 

diplômés du supérieur que connait le Maroc ces dernières années.  

La raison du chômage est relativement plus évoquée parmi les émigrants qui se dirigent vers 

les nouveaux pays européens (17,2%) et les anciens pays européens (14,8%) que parmi ceux 

dôAm®rique du nord (4,6%) et des pays arabes (3,7%). 

La raison dô®tudes et dôacquisition des comp®tences et des qualifications, quant à elle, est 

relativement plus le fait des émigrants drainés par les pays dôAm®rique du Nord (14,1%) et 

des anciens pays europ®ens dôimmigration (10,4%) que par les nouveaux pays européens 

dôimmigration (2,3%) et les pays arabes (1,8%). 

                                                           
66

 Hamdouch B. et al.(2000). 
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Tableau 5.1 Répartition (%) des MRE selon la raison principale de départ et les pays de 

résidence actuelle 

 Raison principale de départ 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Amérique 

du Nord 

Pays 

arabes et 

autres Total 

Chômage 14,8 17,2 4,6 3,7 14,9 

Offre d'emploi à l'étranger 14,0 14,6 14,3 46,3 15,4 

Recherche de meilleur 

emploi/salaire/revenu 27,7 40,6 18,4 24,2 32,5 

Regroupement familial 29,5 22,2 35,3 20,9 26,4 

Etudes/acquisition de 

compétences/qualifications 10,4 2,3 14,1 1,8 6,9 

Autres 3,5 3,1 13,3 3,1 3,9 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

5.2  Causes du départ et du retour au Maroc des migrants de retour 

Les raisons dô®migration avanc®es par les migrants de retour sont principalement dôordre 

®conomique (74,4%). Elles sont en second lieu, mais tr¯s loin derri¯re, dôordre familial 

(13,3%). Les raisons dô®tudes arrivent en troisi¯me position (3,4%).  

La structure des causes de d®part plus en faveur des raisons ®conomiques sôexplique par le fait 

que le d®part ¨ lô®tranger des migrants de retour est plus ancien et quô¨ ce moment là les 

causes économiques- et particuli¯rement la recherche dôun revenu plus ®lev®- étaient encore 

plus prépondérantes7. 

Parmi les causes ®conomiques de lô®migration, la recherche dôun meilleur 

emploi/salaire/revenu int®resse 37,8% suivie par lôoffre dôemploi ¨ lô®tranger avec 23,9% des 

cas et la recherche du travail (12,7%).  

Lôoffre dôemploi ¨ lô®tranger ainsi que les ®tudes semblent °tre plus le cas pour les migrants 

de retour des anciens pays europ®ens dôimmigration. Tandis que la recherche de meilleur 

emploi/salaire/revenu, est plus récurrente dans la catégorie des nouveaux pays européens 

dôimmigration et dans une moindre mesure dans les autres pays. 

Enfin, on nôobserve pas de diff®rences significatives pour ce qui est du regroupement familial 

entre les zones de provenances des migrants de retour. 

                                                           
7
 Hamdouch B. et al. (2000). 
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Tableau 5.2  Répartition (%) des migrants de retour selon la raison principale de départ 

et les pays de provenance 

Raison principale de départ 

Pays d'accueil 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration Autres pays Total 

Chômage 7,7 19,7 10,2 12,7 

Offre d'emploi à l'étranger 34,7 9,8 25,5 23,9 

Recherche de meilleur 

emploi/salaire/revenu 29,0 47,5 42,7 37,8 

Regroupement familial 12,3 13,6 16,5 13,3 

Etudes/acquisition de 

compétences/qualifications 5,5 1,2 1,4 3,4 

Autres 10,7 8,1 3,7 8,9 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

La migration de retour est motivée par diverses raisons. Parmi les raisons avancées par les 

migrants pour expliquer leur retour, la retraite enregistre la plus forte proportion (31,7%) 

comme première principale raison du retour.  

Par zone de provenance, les anciens pays européens enregistrent une proportion relativement 

plus élevée de retraités que le reste (57,9% contre 6,9% pour les nouveaux pays), ce qui 

sôexplique par le caract¯re relativement r®cent de lô®migration de ces derniers.  

Les contraintes liées au travail (chômage, mauvaises conditions de travail, fin du contrat de 

travail ou des études) viennent en seconde position avec 12,7%. Elles concernent davantage 

les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (16,6%) et surtout les autres pays (23%). 

Les situations de vulnérabilité et de précarité vécues par les migrants se placent en troisième 

position. En effet, les expulsions, la situation irrégulière, la xénophobie, la déception et la 

relation avec le pays dôaccueil termin®e ont ®t® avanc®es par 10,3% des migrants de retour, 

beaucoup plus dans les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (18,1%) et les autres pays 

(13,3%) que dans les anciens pays européens (3,6%). 

Le retour en raison de la crise économique a été évoqué en 4ème position par 9,4% des 

migrants et pr®domine surtout dans les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (22%). 

La nostalgie du pays vient en 5ème position avec un pourcentage de près de 8,6%. Elle est 

beaucoup plus fréquente dans les nouveaux pays européens (16%). Les Marocains se 

d®marquent par un attachement affectif fort ¨ lô®gard de leur pays dôorigine.  

Ensuite, les probl¯mes de sant® et familiaux aussi bien dans les pays dôaccueil que dans le 

pays dôorigine sont avanc®s par 5,7% de lô®chantillon. 
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Tableau 5.3  Répartition (%) des migrants de retour selon la raison principale de retour 

et les pays de provenance 

 Raison principale du retour 

Pays d'accueil 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration Autres pays Total 

Chômage, mauvaises conditions de travail, fin du 

contrat de travail ou des études  7,4 16,6 23,1 12,7 

Accompagnement au retour et engagement de 

retourner au pays  6,1 4,4 3,8 5,2 

Expulsion, situation irrégulière, xénophobie, 

déception, la relation avec le pays d'accueil est 

terminée  3,6 18,1 13,3 10,3 

Retraite 57,9 6,9   31,7 

Problème de santé et familiaux 5,9 6,6 1,5 5,7 

Nostalgie du pays 4 16 3,2 8,6 

Projet ou nouveau travail au Maroc 0 2,6 0,6 1,1 

Conjoint, famille ne pouvait pas obtenir de visa 

ou à cause des enfants 1,4 3,5 13,1 3,4 

A cause de la crise 0,8 22 3,1 9,4 

Autre 12,8 3,4 38,3 11,8 

Total 100 100 100 100 

 

 

5.3 Causes de lôimmigration au Maroc 

5.3.1  Raisons dôarriv®e au Maroc et de départ éventuel des immigrants 

Les raisons de lôimmigration au Maroc sont nombreuses et varient selon les pays dôorigine. 

Les raisons familiales (accompagner ou rejoindre des membres de la famille ou pour se 

marier) sont les plus fréquentes avec 27,8%. Ce constat prévaut plus pour les Arabes (54,6%) 

et les Européens (25,7%) que pour les Africains (9,7%). La recherche dôun emploi stable avec 

24,3% vient en seconde position et concerne plus les Africains (56,1%) que les Européens 

(8,1%). Gagner plus dôargent vient en troisi¯me position avec 19,6% et concerne plus les 

Africains (29,3%) et les Arabes (24,2%). Lôacquisition dôautres comp®tences et 

lôapprentissage dôune autre langue sont évoquées respectivement par 18,2% (24% des 

Africains) et 18,9 % (25,7% des Européens) ; il faudrait y ajouter les études, 11,5% (41,5% 

pour les Africains), soit 48,6% pour les trois. Rechercher une meilleure sécurité concerne 

13,5%, avec 24,2% pour les Arabes et 14,6% pour les Africains contre seulement 8% pour les 

Européens. Il faudrait noter que dôautres raisons repr®sentent 41,9% (56,8% pour les 

Européens). 
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Tableau 5.4  R®partition (%) des immigrants selon la raison dôarriv®e au Maroc et les 

pays dôorigine 

Raison d'arrivée au Maroc 

Pays d'origine des immigrants 

Europe Afrique 

Pays arabes et 

autres Total 

Recherche d'un meilleur emploi  stable 8,1 56,1 21,2 24,3 

Etudes et acquisition des qualifications   41,5   11,5 

Apprendre une autre langue 25,7 19,5 3,0 18,9 

Acquérir d'autres compétences utiles 13,5 24,4 21,2 18,2 

Gagner plus d'argent 12,2 29,3 24,2 19,6 

Envoyer de l'argent à des personnes restées au pays   14,6 9,1 6,1 

La sécurité est meilleure ici 8,1 14,6 24,2 13,5 

Discrimination là où j'habitais avant   2,4   0,7 

Plus de liberté de faire ce que je voulais 1,4 9,8 3,0 4,1 

Accompagner d'autres membres de la famille  10,8 2,4 27,3 12,2 

Mariage 8,1 2,4 6,1 6,1 

Rejoindre des membres de la famille qui vivaient déjà 

ici 6,8 4,9 21,2 9,5 

 Autre 56,8 19,5 36,4 41,9 

 

Sôagissant du d®part probable du Maroc, un peu moins de 7 immigrants sur 10 (67,6%) 

estiment quôil nôest pas probable de quitter le Maroc. A lôoppos®, un peu moins du tiers 

(31,2%) affirment envisager de repartir ailleurs. Les Européens font plus partie de ceux qui 

veulent rester au Maroc, plus que les Arabes et beaucoup plus que les Africains qui 

prédominent dans le désir de le quitter. 

Parmi ceux ayant exprimé la volonté de quitter le Maroc, 14,2% déclarent que leur départ est 

fort probable (29% pour les Africains), 12,1% veulent le faire selon lô®volution de la situation 

(22% pour les Africains et 12% pour les Arabes), autrement dit, leur d®cision nôest pas 

ferme ; 3,4% préparent le retour dans leur pays dôorigine (12% pour les Arabes et 2,4% pour 

les Africains) et 1,4% autres préparent leur départ pour un autre pays ( encore 2,4% pour les 

Africains et 1,4% pour les Européens).  

 

Tableau 5.5  Répartition (% ) des immigrants selon la probabilité de départ du Maroc et 

les pays dôorigine 

 Probabilité de quitter le Maroc 

Pays d'origine des immigrants 

Europe Afrique 

Pays arabes et 

autres Total 

Pas du tout probable - je me sens chez moi 60,8 31,7 51,5 50,7 

Pas très probable - je ne me vois pas quitter 24,3 12,2 6,1 16,9 

Possible - j'envisage de quitter, selon la façon dont 

les choses  se passent 6,8 22,0 12,1 12,2 

Fort probable 5,4 29,3 15,2 14,2 

Très probable - je prépare le départ pour retourner 

au pays   2,4 12,1 3,4 

Très probable - je prépare le départ pour aller dans 

un autre pays 1,4 2,4   1,4 

Ne sait pas 1,4   3,0 1,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 
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Les principales raisons de départ avancées sont la précarité et les difficultés de la vie au 

Maroc (35,7%), la fin du permis de séjour ou du contrat de travail (16,6%), la nostalgie de la 

famille et du pays (14,3%) et lô®chec du projet migratoire (9,5%). Elles varient fortement 

selon les pays dôorigine : alors que la précarité et les difficultés de la vie au Maroc constituent 

la première cause du départ pour les Africains (45%) et les Arabes et autres (30,8%), côest la 

fin du contrat de travail et du permis de séjour pour les Européens (44,4%). 

 

Tableau 5.6   Répartition (en %) des immigrants selon la raison principale de retour et 

les pays d'origine   

 Raison principale de retour, pour ceux qui veulent retourner 

dans le pays d'origine 

Pays d'origine des immigrants 

Européens Africains 

Arabes et 

autres Total 

Fin du contrat de travail 33,3     7,1 

Expiration du permis de séjour 11,1   23,1 9,5 

Précarité des conditions de vie au Maroc 11,1 30,0 30,8 26,2 

Inhospitalité des Marocains 11,1 15,0   9,5 

Echec du projet migratoire (initial)   15,0 7,7 9,5 

Nostalgie de la famille et du pays 22,2   30,8 14,3 

Pour réaliser un projet professionnel     7,7 2,4 

Autre 11,1 40,0   21,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

5.4 Conclusion  

Les raisons dô®migration avanc®es, que ce soit par les Marocains encore r®sidant ¨ lô®tranger 

ou ceux de retour sont principalement dôordre ®conomique, respectivement pr¯s de 63% et 

74%. Ceci sôexplique par la r®duction de la pr®pond®rance des facteurs ®conomiques depuis le 

milieu des ann®es 1970, comme lôont montr® des enqu°tes ant®rieures. Cette baisse sôest faite 

au profit des raisons familiales (26% et 13% respectivement) et études et formation (6,9% et 

3,4%). 

Parmi les raisons avancées par les migrants de retour pour expliquer leur retour, la retraite 

enregistre la plus forte proportion (31,7%) comme principale raison. Là encore, cela concorde 

avec les r®sultats dôenqu°tes pr®c®dentes8 

Par zone de provenance, les anciens pays européens dôimmigration enregistrent une 

proportion beaucoup plus élevée de retraités que le reste, 57,9% contre 6,9% pour les 

nouveaux pays dôimmigration. 

Les contraintes liées au travail (chômage, mauvaises conditions de travail, fin du contrat de 

travail ou des études) viennent en seconde position avec 12,7%. Elles concernent davantage 

les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (16,6%) et surtout les autres pays (23%). 

Les situations de vulnérabilité et de précarité vécues par les migrants arrivent en troisième 

position. En effet, les expulsions, la situation irrégulière, la xénophobie, la déception et la 

relation avec le pays dôaccueil termin®e ont ®t® avanc®es par 10,3% des migrants de retour, 

beaucoup plus dans les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (18,1%) et les autres pays 

(13,3%) que dans les anciens pays europ®ens dôimmigration (3,6%), signe que la crise 

®conomique a plus de prise sur les MRE dont la situation nôest pas suffisamment stable, due 

généralement à leur émigration plus récente. 

                                                           
88

 Hamdouch B.et al.(2000) et Hamdouch B.(2006). 
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Dôailleurs, le retour en raison de la crise ®conomique, ®voqué en 4ème position par 9,4% des 

migrants, pr®domine surtout dans les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (22%). 

La nostalgie du pays vient en 5ème position avec un pourcentage de près de 8,6%. Elle est 

beaucoup plus fréquente dans les nouveaux pays européens dôimmigration (16%). Les 

Marocains se d®marquent par un attachement affectif fort ¨  lô®gard de leur pays dôorigine.  

Ensuite, les probl¯mes de sant® et familiaux aussi bien dans les pays dôaccueil que dans le 

pays dôorigine sont avanc®s par 5,7% de lô®chantillon. 

Le regroupement familial est la raison la plus avancée par les immigrants (27,8%) pour venir 

au Maroc. Ce constat prévaut plus pour les Arabes (54,6%) et les Européens (25,7%) que pour 

les Africains (9,7%). La recherche dôun meilleur emploi stable (24,3%) vient en seconde 

position et concerne plus les Africains (56,1%) que les Européens (8,1%). Environ 19,6% 

justifient leur pr®sence au Maroc par le fait de vouloir gagner plus dôargent. Lôacquisition 

dôautres comp®tences et lôapprentissage dôune autre langue sont  ®voqu®es par 18,2%  et 

18,5% respectivement. Ceci dit, 12,2% des immigrants avancent la sécurité (24,2% pour les 

Arabes et autres et 14,6% pour les Africains contre 8% pour les Européens). Près de 11,5% 

avancent les études, essentiellement les Africains. Enfin, 4% évoquent la liberté comme 

raison dôarriv®e au Maroc, les Africains plus que les autres.  

Sôagissant du d®part probable du Maroc, un peu plus des deux tiers des immigrants (67,6%) 

estiment quôil nôest pas probable de quitter le Maroc. A lôoppos®, un peu moins du tiers 

(31,2%) affirment envisager de repartir ailleurs. Les Européens font plus partie de ceux qui 

veulent rester au Maroc que les Arabes et les Africains. Tandis que les Africains prédominent 

dans le désir de quitter le Maroc.  

Parmi les immigrants ayant exprimé la volonté de quitter le Maroc, 14,2% déclarent que leur 

départ est fort probable (29% pour les Africains), 12,1% veulent le faire selon la façon dont 

les choses se passent (22% pour les Africains et 12% pour les Arabes), 3,4% envisagent de 

retourner dans leur pays dôorigine (surtout pour les pays Arabes) et 1,4% pr®parent le d®part 

pou aller dans un autre pays. Les raisons du départ sont la précarité et les difficultés de la vie 

au Maroc (35,7%), la fin du permis de séjour ou du contrat de travail (16,6%), la nostalgie de 

la famille et du pays (14,3%) et lô®chec du projet migratoire (9,5%). Elles varient fortement 

selon les pays dôorigine : alors que la précarité et les difficultés de la vie au Maroc constituent 

la premi¯re cause du d®part pour les Africains (45%) et les Arabes (40%), côest la fin du 

contrat de travail ou du permis de séjour pour les Européens (44%). 
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Chapitre 6 : IMPACTS DE  LA MIGRATION INTERNATIONALE SUR 

LE DEVELOPPEMENT DU  MAROC  

 

Quels sont les impacts des migrations internationales-émigration, retours et immigration- sur 

le développement du Maroc, à travers notamment les transferts financiers et de biens, les 

investissements r®alis®s par les migrants, le compl®ment dô®ducation et de qualification des 

migrants ¨ lô®trangeré ? 

 

6-1 Impacts des MRE 

Les éléments qui seront abordés dans cette partie portent sur les transferts des MRE et leurs 

caractéristiques, en particulier, la fréquence des transferts, les montants transférés, les canaux 

de transfert, leur périodicité, leur contribution à la réalisation des investissements par les 

ménages. 

 

6.1.1 Transferts financiers et sous forme de biens en provenance et vers les MRE  

Plus de la moitié des MRE ont effectué des transferts au ménage resté au Maroc (53,2%) au 

cours des 12 derniers mois. A titre comparatif, selon lôEnqu°te sur les Niveaux de vie des 

Ménages (ENVM) de 2006-2007, 55,4% ont envoy® de lôargent ¨ leur m®nage dôorigine au 

cours des 12 derniers mois pr®c®dant lôenqu°te (63,7% en milieu urbain contre 50,9% en 

milieu rural). 

Selon la zone de destination, les émigrants partis dans les nouveaux pays européens 

dôimmigration et dans les pays arabes sont pr®pond®rants dans lôenvoi dôargent aux m®nages 

restés au pays. En effet, près de 6 émigrants sur dix résidant dans les nouveaux  pays 

europ®ens dôimmigration et dans les pays arabes ont effectu® des transferts dôargent ¨ leur 

ménage (59 % et 55,4% respectivement), contre 50% des émigrants résidant dans les anciens 

pays europ®ens dôimmigration et seulement 41% des émigrants résidant dans  les pays 

dôAm®rique du Nord. 

Environ 36,6% des émigrants ont effectué des transferts en nature au cours des 12 derniers 

mois pr®c®dent lôenqu°te. Ils prennent la forme de biens mat®riels comme les articles 

électroménagers, le mobilier, les voitures et pièces détachées et autres cadeaux que le migrant 

ramène avec lui lors de ses retours au pays ou envoie avec des membres de sa famille et amis.  

Selon lôEnqu°te Niveaux de Vie des m®nages (ENVM) de 2006-2007, cette proportion des 

®migrants transf®rants des biens en nature au cours de lôann®e pr®c®dent lôenqu°te est de 46%.  

Les ruraux (52,3%) sont plus enclins à faire rentrer des biens que les urbains (42,5%). 

Les émigrants résidant dans les pays arabes sont proportionnellement plus importants à 

envoyer des biens en nature  (47,3%) contre 34% pour ceux résidant dans les nouveaux pays 

europ®ens dôimmigration. 

Il demeure, toutefois, difficile dô®valuer ces transferts qui, tr¯s probablement, sont 

appréciables. Selon une enquête9 relativement ancienne (1990) sur lôimpact des transferts des 

ressortissants marocains r®sidant ¨ lô®tranger, les transferts en nature repr®sentaient 30 ¨ 50% 

des transferts financiers dans deux régions, Tadla au Centre et Nador au Nord.  

 

                                                           
9
 GERA 1994, « 9ǘǳŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ƳŀǊƻŎŀƛƴǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ », Rapport final, 

Rabat, Faculté des Lettres. 
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Tableau 6.1  Répartition (%) des MRE selon lôenvoi de fonds et de biens et les pays de 

résidence actuelle 

  

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux 

pays 

européens 

d'immigration Amérique du Nord 

Pays 

arabes 

et 

autres Total 

Transfert de fonds  au cours des 12 derniers mois 

Oui 50,0 59,0 41,1 55,4 53,5 

Non 50,0 41,0 58,9 44,6 46,5 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Envoi de biens au cours des 12 derniers mois 

Oui 37,7 34,3 37,7 47,3 36,6 

Non 62,3 65,7 62,3 52,7 63,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

- Montants des transferts dôargent et de biens envoyés par les MRE aux ménages 

En consid®rant  lôensemble des MRE ayant effectu® des transferts dôargent en direction de 

leur ménage au Maroc, on constate que le montant moyen des transferts dôargent re­us par les 

m®nages durant les 12 derniers mois pr®c®dent lôenqu°te est de 10430 DH. A titre comparatif, 

dôapr¯s lôEnqu°te Nationale sur les Niveaux de Vie des Ménages de 2006-2007, ce montant 

moyen des transferts dôargent par ®migrant est de 11 798 DH, il est relativement plus élevé 

pour les émigrants originaires des villes (12 434 DH) par rapport à ceux des campagnes 

(10 808 DH). 

Par zone de destination, le montant moyen des transferts dôargent par ®migrant au cours des 

12 derniers mois des pays arabes (47 265 DH) est largement supérieur à celui obtenu pour les 

pays dôAm®rique du Nord (14 795 DH), les anciens pays europ®ens dôimmigration (10196 

DH) et à celui obtenu pour les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (7 304 DH).  

Il en est de même pour les envois de biens en nature reçus par les ménages de la part des 

émigrants. Leur valeur moyenne est globalement de 6 478 DH par émigrant au cours des 12 

derniers mois et elle est relativement plus importante pour les émigrants des pays arabes 

(62852 DH) par rapport aux ®migrants dôAm®rique du nord (4 722 DH) et des nouveaux pays 

europ®ens dôimmigration (3366 DH).  

 

- Montant  des transferts dôargent et de biens envoyés par les ménages aux MRE 

Les ®migrants ne sont pas que des transf®rants dôargent et de biens en nature à leur ménage au 

pays dôorigine, mais ils b®n®ficient ¨ leur tour des envois dôargent et des biens de la part de 

leurs ménages. Ainsi, le montant moyen des transferts monétaires effectués par les ménages 

vers leurs émigrants à lô®tranger est ®valu® globalement ¨ 5547 DH au cours des 12 derniers 

mois pr®c®dent lôenqu°te. Selon la zone de destination, les ®migrants install®s dans les pays 

dôAm®rique du nord semblent co¾ter plus cher ¨ leurs m®nages que ceux des nouveaux pays 

européens dôimmigration et surtout des pays arabes. Le montant moyen dôenvois dôargent par 

les m®nages aux migrants est de 9061 DH par ®migrant pour les pays dôAm®rique du nord, 

contre 2691 DH pour les nouveaux pays europ®ens dôimmigration et 0 DH pour les pays 

arabes. 
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Quant à la valeur approximative moyenne des biens en nature envoyés par les ménages aux 

®migrants, elle sô®l¯ve ¨ 956 DH au cours de la m°me p®riode de r®f®rence. Cependant, on 

nôobserve pas de diff®rences significatives selon la zone de destination. 

Selon lôenqu°te niveaux de vie des ménages de 2006-2007, les transferts envoyés aux 

ménages résidant au Maroc (62,5%) constituent la plus importante proportion des transferts 

envoyés par les ménages. Près de 17,7% de ces transferts sont destinés à lôadministration 

publique et semi-publique ou une coopérative et 15% à une institution privée. Les transferts 

drain®s par les m®nages r®sidant ¨ lô®tranger sont n®gligeables (0,7%). 

Lôessentiel de ces transferts vers lô®tranger est constitu® des aides et transferts financiers 

(79%) destinées aux enfants dans 83% des cas pour leur permettre de suivre leurs études à 

lô®tranger. Environ 20,7% sont des allocations familiales. Ils sont réguliers à 68% et 

occasionnels à 32% des cas. 

 

Tableau 6.2  Répartition (%) des MRE selon le montant moyen des transferts dôargent 

et la valeur des biens envoyés et reçus suivant les pays de résidence (en DH) 

 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux 

pays 

européens 

d'immigration 

Amérique 

du Nord 

Pays 

arabes et 

autres Total 

Montant des transferts dôargent re­us par le m®nage au cours des 12 derniers mois  

Montant moyen 10196 7304 14795 47265 10430 

Valeur approximative (en DH) des biens reçus par lé ménage au cours des 12 derniers mois  

Valeur moyenne 3536 3666 4722 62852 6478 

Montant  des transferts dôargent (en DH) envoy®s par le m®nage ¨ l'immigrant au cours des 12 derniers 

mois 

Montant moyen 7938 2691 9061 0 5547 

Valeur approximative (en DH) des biens envoyés à l'immigrant au cours des 12 derniers mois 

Valeur moyenne 992 933 848 852 956 

 

6.1.2 -Profil des MRE et montants des transferts 

-Niveau dô®duction des MRE et transferts de fonds 

Il ressort des données recueillies que le montant annuel moyen des transferts des émigrants est 

le plus ®lev® chez les ®migrants nôayant aucun niveau scolaire (16105 DH) et diminue avec le 

rel¯vement du niveau dô®ducation qui entra´ne, probablement, une augmentation de la 

d®pense et de lô®pargne de lô®migrant dans le pays dôaccueil. En effet, ce montant moyen 

baisse significativement pour atteindre 8071 DH pour les émigrants ayant atteint le niveau 

dô®ducation primaire et 9976 DH pour ceux titulaires du niveau secondaire ou sup®rieur. Ce 

constat est aussi valable parmi les émigrants partis dans les anciens pays européens 

dôimmigration et dans une moindre mesure parmi ceux résidant dans les nouveaux pays 

europ®ens dôimmigration. Ici ®galement, le montant annuel moyen des transferts dôargent 

semble croitre avec le niveau dô®ducation au d®part. En revanche, cette corr®lation nôest pas 

vérifiée en ce qui concerne les ®migrants des pays dôAm®rique du nord et des pays arabes, 

probablement en raison des petits nombres. 

Une explication possible est que les migrants les plus instruits ou hautement qualifiés 

transf¯rent moins dôargent au pays dôorigine parce qu'ils sont plus susceptibles d'amener les 
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membres de leur famille et de sôinstaller dans leur pays d'accueil et ils sont moins pr®occup®s 

par tout retour éventuel dans leur pays d'origine. En revanche, les migrants sans niveau 

dôinstruction ou peu instruits ont tendance à envoyer plus parce que leur migration est plus de 

nature temporaire et ils sont plus soucieux de retourner chez eux. Cette corrélation entre les 

basses qualifications et les transferts élevés reflète certainement les difficultés rencontrées par 

ce profil de migrants pour sôint®grer dans les soci®t®s dôaccueil compar®s aux migrants 

relativement plus instruits. 

 

Tableau 6.3  Montant moyen des transferts dôargent re­us des migrants r®sidant ¨ 

lô®tranger selon leur niveau dô®ducation  

Niveau scolaire avant le 

départ 

  

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

  

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

  

Autres pays 

d'Amérique du nord, 

arabes et autres 

  

Total 

  

Moy. Nb Moy. Nb Moy. Nb Moy. Nb 

Sans niveau 21868 32 6766 27 1800 1 16105 60 

Primaire 8291 50 7801 70 8624 9 8071 129 

Secondaire et supérieur 7127 157 7229 171 34833 37 9976 365 

Total 10196 239 7304 268 29634 47 10430 554 

 

- Groupe dô©ge des MRE et envoi des fonds  

Le montant annuel moyen des transferts dôargent aux m®nages tend vers la hausse avec lô©ge 

des ®migrants. Ce sont les ®migrants ©g®s de 45 ans et plus qui transf¯rent le plus dôargent, 

probablement en raison de la responsabilit® partielle ou totale quôils ont vis-à-vis de leur 

ménage ou pour des raisons de retraite ou de préparation de leur retour au Maroc. En effet, le 

montant annuel moyen transf®r® par les ®migrants de cette tranche dô©ge est le plus ®lev® 

(12 214 DH) et dépasse la moyenne nationale par émigrant (10 430 DH), suivi par le montant 

annuel moyen de la tranche dô©ge des 30-44 ans (9 967 DH), tandis que le montant annuel 

moyens des transferts des émigrants en début de carrière âgés de 15-29 ans est le plus bas 

(8307 DH). 

Ceci est également le cas parmi les émigrants résidant dans les anciens pays européens 

dôimmigration, les nouveaux pays europ®ens dôimmigration et les pays dôAm®rique du nord et 

les pays arabes et autres pays du sud. Toutefois, pour ce dernier groupe, les émigrants âgés de 

45 et plus en ont envoyé moins que les générations moins âgées.  

Cela peut se comprendre chez les jeunes émigrants, le fait de faire des transferts élevés réduit 

les chances de r®aliser un projet; sans doute du fait dôune comp®tition entre transferts et 

projets pour lôusage sur place des ®conomies. La propension ¨ ®pargner en vue dôinvestir 

demeure très forte chez les émigrants jeunes fragilisés par leur statut juridique (souvent en 

situation irr®guli¯re) et confort®s par une situation nôimpliquant pas de charges familiales. 

Selon lôenqu°te Niveaux de Vie des M®nages de 2006-2007, la proportion des émigrants 

transf®rant des fonds au Maroc augmente au fur et ¨ mesure que lô©ge augmente. Elle est la 

plus faible chez les 15-24 ans (30,5%) et la plus élevée chez les 55 ans et plus (71,5%).   
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Tableau 6.4  Montant moyen des transferts dôargent reçus des MRE selon leur groupe 

dô©ge  

Groupe d'âge 

  

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

  

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

  

Autres pays 

d'Amérique du nord, 

arabes et autres 

  

Total 

  

 Moy. Effect.   Moy. Effect.   Moy. Effect.   Moy. Effect.  

15-29 ans 5992 19 6583 43 19167 10 8307 72 

30-44 ans 7437 131 7373 166 37589 26 9967 323 

45 ans et plus 14586 89 7582 59 12789 11 12214 159 

Total 10196 239 7304 268 29634 47 10430 554 

 

-Sexe des MRE et envoi de fonds 

Le montant annuel moyen des transferts effectués par les émigrants en direction de leurs 

ménages au Maroc, qui est globalement de 10 430 DH, semble significativement plus faible 

chez les femmes que chez les hommes (8392 DH contre 11266 DH respectivement). Ce 

Constat est valable quelle que soit la zone de destination des émigrants où la différence de la 

moyenne des transferts suivant le sexe est partout dôun peu plus du simple au double.  

A titre comparatif, lôENVM de 2006-2007 permet de constater que la proportion des femmes 

ayant transféré des fonds au Maroc est relativement plus faible (38,4%) que celle des hommes 

(62 ,6%). En outre, le montant annuel moyen des transferts effectués, qui est globalement de 

11 798 dirhams, est relativement plus faible chez les femmes que chez les hommes (10 113 

dirhams contre 12 274 Dirhams respectivement). 

 

Tableau 6.5  Montant moyen des transferts dôargent re­us des MRE selon le sexe  

Sexe 

  

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Amérique du 

Nord 

Pays arabes et 

autres  Total 

Moy. Effect. Moy. Effect. Moy. Effect. Moy. Effect. Moy. Effect. 

Masculin 11881 149 198 155 17749 18 65303 9 11266 374 

Féminin 6666 90 70 103 7886 9 31064 11 8392 180 

Total 10196 239 268 258 14795 27 47265 20 10430 554 

 

Ceci sôexplique en partie par le fait quôen d®pit dôune migration f®minine autonome de plus en 

plus importante, la femme marocaine est restée, pour longtemps, fondamentalement l'acteur 

culturel de l'immigration et l'homme son acteur ®conomique. En effet, lôimage de r®f®rence de 

la femme marocaine immigrée a été pendant les premières décennies du regroupement 

familial, une image de mère de famille et donc inactive. Son entrée en activité dans l'espace 

économique des pays d'accueil constitue un phénomène nouveau, intervenu beaucoup plus 

tard que lôhomme, et par cons®quent sa visibilit® dans cet espace n'est devenue effective que 

durant les dernières décennies. 
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- Période de départ des MRE et envoi des fonds 

Les transferts financiers d®pendent de la dur®e de s®jour ¨ lô®tranger. Ils ont tendance à 

augmenter au fur et ¨ mesure de lôallongement de la dur®e de s®jour. En effet, la moyenne des 

envois des émigrants partis entre 2008 et 2013 est estimée à 8566 DH au cours des 12 derniers 

mois. Ceux partis entre 2004 et 2007 ont une moyenne de 8142 DH, tandis que ceux partis 

entre 2000 et 2003 et avant les années 2000 ont une moyenne estimée à 10930 DH et à 11 830 

DH respectivement, soit une moyenne supérieure à la moyenne nationale. En revanche, le 

montant annuel moyen des transferts effectu®s par la cat®gorie dô®migrants r®cents est 

inférieur à la moyenne nationale. 

Ce constat est valable pour les ®migrants r®sidant dans les pays dôAm®rique du Nord, les pays 

arabes et autres pays du Sud et les envois semblent cro´tre avec lôanciennet® ¨ lô®tranger. 

Tandis que pour ceux des nouveaux pays europ®ens dôimmigration et dans une moindre 

mesure ceux des anciens pays europ®ens dôimmigration, les montants transf®r®s par les 

émigrants récents partis entre 2008 et 2013 se sont avérés supérieurs à ceux des anciennes 

vagues dô®migrants probablement en raison de lôincertitude et lôinstabilit® engendr®es par la 

crise économique.   

Tableau 6.6  Montant moyen des transferts dôargent re­us des MRE selon la période de 

départ et les pays de résidence actuelle  

Année de 

départ 

  

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

  

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

  

Autres pays 

d'Amérique du nord, 

arabes et autres 

  

Total 

  

Moy. Effect.  Moy. Effect.  Moy. Effect.  Moy. Effect.  

Avant 2000 14203 111 8488 93 13769 11 11830 215 

2000-2003 4495 64 5923 83 69288 12 10930 159 

2004-2007 8310 38 6267 59 19072 10 8142 107 

2008 et plus 8640 25 9823 33 5278 14 8566 72 

Total 10221 238 7304 268 29634 47 10441 553 

 

Selon lôENVM de 2006-2007, les émigrants sont relativement moins nombreux à envoyer de 

lôargent dans les premi¯res ann®es suivant leur d®part puisque leur installation nôest pas 

d®finitive et quôils nôont pas encore dôemploi stable, ou un emploi qui leur convient. Environ 

45,2% des émigrants ayant séjourné moins de 5 ans ¨ lô®tranger effectuent des transferts et 

59,7% de ceux qui comptent entre 5 et 9 ans de séjour. Les montants annuels moyens des 

transferts correspondants sont, respectivement, de 11 418 DH et de 10 266 DH. Les 

proportions des émigrants qui envoient de lôargent augmentent dans un premier temps avec la 

durée de séjour pour atteindre un maximum de 66,9% pour les séjours de 15-19 ans et 

diminuent légèrement à partir de 20-24 ans de séjour. 

 

- Fréquence des transferts de fonds par les MRE 

Lôenvoi de fonds par les émigrants se fait beaucoup plus selon une fréquence mensuelle 

(29,1%), ce qui dénote une forte propension à épargner et à transférer. Par ordre 

dôimportance, 17,9% des ®migrants effectuent des envois tous les deux mois, 15,2% une seule 

fois par an, 14,9% lors des visites et 14,8% seulement en cas dôurgence ou dôoccasions 

sp®ciales. On nôobserve pas de diff®rences significatives selon la zone de destination ¨ 

lôexception des pays dôAm®rique du Nord, des pays arabes et autres pays du sud pour lesquels 
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les transferts lors des visites viennent en seconde position (24,4%) après les envois mensuels 

(26,8%) . 

 

Tableau 6.7  Répartition (%) des MRE selon la fr®quence dôenvoi dôargent au m®nage   

  

Fr®quence dôenvoi dôargent par 

immigrant 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Autres pays 

d'Amérique du 

nord, arabes et 

autres Total 

Bimensuelle 0,5     0,2 

Mensuelle 33,0 25,8 26,8 29,1 

Tous les deux mois 14,9 21,5 13,6 17,9 

Tous les six mois 9,5 7,5 1,6 7,9 

Chaque année 15,2 14,7 17,8 15,2 

Lors des visites 12,7 15,3 24,4 14,9 

Seulement en cas d'urgence ou 

occasions spéciales 14,2 15,1 15,8 14,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

6.1.3-Analyse multivariée des transferts de fonds par les Marocains r®sidant ¨ lô®tranger  

Deux régressions logistiques ont été effectuées séparément pour les transferts de fonds par les 

MRE. Le but ®tait dôidentifier les d®terminants de ces comportements et les caract®ristiques 

des MRE qui contribuent le plus au développement.  

Une premi¯re r®gression logistique a ®t® effectu®e sur le fait dôenvoyer des transferts ou non 

par les Marocains r®sidant ¨ lô®tranger (MRE), et une seconde r®gression logistique par les 

logits ordonn®es sur le fait dôenvoyer des transferts ®lev®s (supérieurs à 15 000 DH) et des 

transferts bas (inférieures à 15 000 DH) par rapport au fait de ne pas avoir envoyé de 

transferts au cours des douze derniers mois.  

Les variables sexe, âge et état matrimonial ne sont pas significatives et ont été retirées des 

modèles. Il est apparu que la variable « conjoint au Maroc dans le ménage enquêté » avait un 

effet très important.  

Lôanalyse de la r®gression logistique sur le fait dôenvoyer ou non des transferts montre que le 

facteur le plus important dôenvoi des fonds est la présence du conjoint du MRE dans le 

ménage, qui multiplie par près de 5 la probabilité que le ménage reçoive des transferts. Un 

faible niveau scolaire et une migration récente (moins de 5 ans) réduisent la probabilité que le 

MRE envoie des transferts, ce qui a ®t® souvent observ® dans dôautres enqu°tes, en raison du 

temps pour trouver un travail et parce quôune faible qualification r®duite les chances dôemploi 

et surtout le niveau des salaires. Ceux qui étaient indépendants ou employeurs (réf.) avant le 

départ sont ceux qui envoient le plus de transferts. Les salariés ont une propension légèrement 

inférieure, de 9%, à envoyer des transferts par rapport aux indépendants. Le pays de 

destination principal (o½ le migrant a pass® le plus de temps) nôa pas dôeffet significatif. 
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Tableau 6.8 -Odds ratios de lôenvoi des transferts au cours des 12 mois avant lôenqu°te  

Intercept 0,7559     

Conjoint au Maroc dans le ménage 
enquêté Oui 4,7493 *** 

  Non (réf.) 1   

Niveau scolaire avant départ Sans 0,485 * 

  Primaire 0,6491   

  Secondaire 0,7494   

  Supérieur (réf.) 1   

Durée de résidence à l'étranger 0-4 ans 0,2857 *** 

  5-9 ans  0,6809   

  10-14 ans 0,8149   

  15-19 ans 0,8786 p 

  20 ans et plus (réf.) 1   

Activité avant départ Autre 0,4026 *** 

  Salarié 0,917 * 

  Indépendant ou employeur (réf.) 1   

Pays de destination principal Anciens pays Européens 1,1072   

  Nouveaux pays Européens 0,7327   

  Amérique du Nord 1,4151   

  Pays arabes (réf.) 1   

Lien de parenté avec le  chef de 
ménage Conjoint 

(a)
 0,7312 * 

  Fils/fille 
(b)

 0,4596   

  Fr¯re/sîur 0,1896 *** 

  Autre  0,1979 *** 

  
Père/mère, grands -parents, petit-fils 
(réf.) 1   

Likelihood Ratio 433 508,46 0,0071 

(a) inclut 10 migrants déclarés chefs du ménage ; (b) inclut 3 migrants déclarés beau-fils/fille  

*** p = 0,001 ; ** p = 0,01 ; * p = 0,05 ; p = 0,1 

 

La régression par les logits ordonnés pour les montants de transferts supérieurs et inférieurs à 

15 000 DH donne des résultats plus intéressants. 

La présence du conjoint du MRE dans le ménage accroit la probabilité que celui-ci reçoive 

des transferts, et cet effet est pr¯s de trois fois plus fort lorsquôil sôagit de montants ®lev®s 

(supérieurs à 15 000 DH). Lôenvoi de biens est aussi un facteur de lôenvoi de transferts 

monétaires, ces deux comportements ®tant souvent associ®s ou alternatifs. Le fait dôavoir 

obtenu un dipl¹me ¨ lô®tranger accroit la probabilit® dôenvoi de transferts, mais uniquement 

pour les diplômes liés au travail. Les autres diplômes sont principalement des diplômes 

universitaires. Ces MRE peuvent encore °tre en cours dô®tudes, lôinformation sôils ont termin® 

ou non leurs ®tudes ¨ lô®tranger nô®tant pas disponible. Il nôy a pas dôeffet significatif de cette 

variable pour lôenvoi de transferts ®lev®s. Le pays de destination nôa pas dôeffet significatif 

pour lôenvoi de transferts ®lev®s, mais il a une faible significativit® pour lôenvoi de transferts 

inférieurs à 15 000 DH. Les anciens pays européens dôimmigration sont la France, la 
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Belgique, les Pays-Bas et lôAllemagne ; les nouveaux pays sont lôEspagne, lôItalie et les 

autres pays dôEurope. Les MRE qui ont pass® le plus de leur temps dans ces nouveaux pays 

envoient légèrement plus (13%) de transferts inférieurs à 15 000 DH que ceux qui sont dans 

les pays arabes (référence), mais la significativit® est faible (seuil de 10%). A lôoppos®, ceux 

qui sont en Amérique du nord envoient moitié moins de transferts que la référence. Le rôle 

dôun lien de parent® proche entre le MRE et le chef de m®nage est associ® ¨ une plus forte 

probabilit® dôenvoi de transferts ®lev®s (deux fois plus que la r®f®rence (p¯re/m¯re, grand- 

parents ou petit-fils), mais lôeffet nôest significatif que pour les fils/filles. Les liens de parent® 

®loign®s ont une probabilit® dôenviron 75% plus faible dôenvoyer des transferts quelque soit 

leur montant. Celle-ci est significative, très fortement pour les faibles montants, montrant que 

ceux qui envoient peu dôargent se limitent aux  liens de parent® proches. 

Les transferts importants apparaissent plus sélectifs au niveau familial, avec des effets plus 

forts vers le m®nage o½ r®side le conjoint et dans le cadre de la relation fils/fille. A lôoppos®, 

la capacit® ¨ envoyer des montants ®lev®s nôest pas significativement li®e ¨ lôobtention dôun 

diplôme professionnel ou au choix du pays de destination, contrairement ¨ ce quôon observe 

pour les transferts de montants inférieurs à 15 000 DH. Les diplômes professionnels acquis 

dans le pays de destination ne suffisent pas à eux seuls à assurer des revenus très élevés et les 

pays de destination ne font pas non plus la diff®rence ¨ ce niveau. Dôautres facteurs de 

réussite individuelle intervenant comme des variables supplémentaires, traduisant cette 

réussite, permettraient peut-°tre dôidentifier- on nôa pas ainsi dôinformation sur lôemploi, la 

profession ou le secteur dôactivit® du MRE dans le pays de destination. Les pays arabes, 

notamment les pays du Golfe, ont une migration de travailleurs souvent isolés, logés sur leur 

lieu de travail, ce qui permet des ®conomies et dôenvoyer des transferts, mais les salaires des 

migrants nôy sont pas tr¯s ®lev®s, sauf pour les personnes hautement qualifi®es et ceux 

travaillant dans le secteur médical, ce qui limite les montants envoyés.  
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Tableau 6.9 - Facteurs dôenvoi des transferts au cours des 12 mois avant lôenqu°te selon 

le montant reçu par le ménage (méthode des logit ordonnés) 

    Transferts >=15000 

 
 
Transferts<15000 

Intercept   -0,6504   0,5265   

Conjoint du MRE dans le 
ménage au Maroc Oui 9,6196 *** 3,6342 *** 

  Non (réf.) 1   1   

Envoi de biens en nature Oui 4,5313 *** 4,7379 *** 

  Non (réf.) 1   1   

Dipl¹me ¨ lô®tranger Professionnel 1,6472   1,85 ** 

  Autre 1,2476   0,6745 ** 

  Non (réf.) 1   1   

Pays de destination Anciens Europe 0,6272   1,1015   

  Nouveaux Europe 0,4943   1,1373 P 

  Amérique du Nord 0,791   0,4884 * 

  Pays arabes (réf.) 1   1   

Lien de parenté avec le chef de 
ménage Conjoint 

(a)
 2,1001   1,0872   

  Fils/fille 
(b)

 2,0913 * 0,9464   

  Fr¯re/sîur 0,9695   0,8253   

  Autre  0,2611 * 0,2611 *** 

  
Père/mère, grands-parents, 
petit-fils/fille (réf.) 1   1   

Likelihood Ratio 254 292,66 0,048     

(a) inclut 10 migrants déclarés chefs du ménage ; (b) inclut 3 migrants déclarés beau-fils/fille  

*** p = 0,001 ; ** p = 0,01 ; * p = 0,05 ; p = 0,1 

 

- Canaux de transfert  

Les transferts sont surtout effectués via les agences de transferts (70%). Environ 16,7% des 

émigrants transfèrent eux-m°mes lors du retour au pays dôorigine pour les vacances ou visites 

et 5,4% le font par le biais dôun membre de leur famille ou dôamis lors des visites. Enfin, Le 

recours aux banques marocaines ne concerne que 4,4% des transférants et la poste, 2%.  

La même tendance est observée suivant la zone de destination, toutefois, les émigrants des 

anciens pays europ®ens dôimmigration utilisent plus les banques marocaines que les autres et 

ceux des pays dôAm®rique du nord, des pays arabes et dôautres pays du sud dominent plut¹t 

dans lôusage du transfert par lô®migr® lui-même au moment du retour au pays pour les visites. 
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Tableau 6.10-  Répartition (%) des MRE selon le principal canal dôenvoi dôargent au 

ménage et les pays de résidence actuelle 

 Principal canal dôenvoi dôargent aux 

membres de ce ménage 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Autres pays 

d'Amérique du 

nord, arabes et 

autres Total 

Agences de transfert 68,9 71,4 67,3 70,0 

Transferts par  téléphonie Mobile 1,9 0,5   1,1 

Banques marocaines 7,3 2,4   4,4 

Banques étrangères   0,6   0,3 

Intermédiaire informel 0,3     0,1 

Poste 2,4 1,4 2,6 2,0 

Amis ou parents 5,3 6,3 1,1 5,4 

Lors des visites 13,8 17,3 29,0 16,7 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

 

6.2- Impacts socioéconomiques des migrants de retour 

 

6.2.1-Obtention de dipl¹me ou de qualifications ¨ lô®tranger par les migrants de retour 

 

Parmi les migrants de retour, 15% estiment avoir obtenu un dipl¹me ¨ lô®tranger. Le s®jour 

dans les anciens pays europ®ens dôimmigration a relativement plus b®n®fici® aux migrants que 

dans les nouveaux pays européens et dans les autres pays. En effet, 18,5% des ressortissants 

des anciens pays européens ont obtenu un diplôme contre 12,9% dans les nouveaux pays. 

Enfin, les autres pays nôen enregistrent que 7,5%.  

 

Tableau 6.11- R®partition (%) des migrants de retour selon lôobtention de diplôme ou de 

qualification à l'étranger et les pays de provenance 

Obtention de diplôme ou de 

qualifications à l'étranger 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration Autres pays Total 

Oui 18,3 12,9 7,5 15,0 

Non 81,7 87,1 92,5 85,0 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

Le s®jour ¨ lô®tranger a beaucoup profit® aux migrants de retour sur le plan de la formation 

dans la mesure o½ les personnes ayant fait des ®tudes ¨ lô®tranger ont surtout acc®d® au niveau 

supérieur dans une proportion sensiblement ®lev®e dôenviron 17,5%. Cette situation est 

beaucoup plus prononcée chez les migrants de retour en provenance des nouveaux pays 

europ®ens dôimmigration (23,9% dans le sup®rieur) relativement aux autres pays (18,5%) et 

les anciens pays européens (13,8%). 

Ceci dit, il est ®vident quôune grande proportion des migrants de retour ont obtenu une 

qualification professionnelle (72,3%). 
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Tableau 6.12 Répartition (%) des migrants de retour selon le plus haut niveau 

dô®ducation ou qualification atteint  ¨ lô®tranger et les pays de provenance 

Plus haut niveau dô®ducation ou de 

qualification à l'étranger 

Pays d'accueil 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration Autres pays Total 

Primaire   9,2   3,1 

Collège   9,0   3,0 

Secondaire   3,2   1,1 

Supérieur 1 9,5 23,9   13,9 

Supérieur 2 4,3   18,5 3,6 

Qualification professionnelle 84,4 51,3 66,1 72,3 

Autre 1,7 3,4 15,4 3,0 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

6.2.2  Evolution du statut professionnel des migrants de retour entre le moment du 

d®part, le s®jour ¨ lô®tranger et le moment de lôenqu°te 

Le statut professionnel des migrants de retour depuis leur d®part jusquô¨ leur retour au Maroc 

a connu une évolution positive significative. Signe de cette évolution, la diminution de la part 

des personnes travaillant en tant que salari®s et de celle des ch¹meurs dôune part, et dôautre 

part, lôaugmentation substantielle de celle des ind®pendants et des retrait®s.  

En effet, la proportion des  salariés qui était de 31,7% avant le départ a régressé à 14,1% au 

moment de lôenqu°te.  

Le taux de chômage qui était de 21,2% avant le départ a baissé à 10,5% au moment de 

lôenqu°te. Le ch¹mage est essentiellement une affaire des migrants provenant des autres pays 

et des nouveaux pays europ®ens dôimmigration (29,3% et 15,7% respectivement) que des 

anciens pays europ®ens (2,3%) au moment de lôenqu°te. 

La proportion des ind®pendants, qui ne d®passait pas 11,2% ¨ lô®tranger, est pass®e ¨ 21% au 

moment de lôenqu°te. Ils sont relativement plus importants parmi les migrants de retour des 

nouveaux pays européens (27%) et les autres pays (33%) que parmi les anciens pays 

européens. 

Parmi les inactifs, les retraités ont enregistré aussi une hausse significative entre les trois 

étapes, soit 36,8% au moment de lôenqu°te contre 3% avant le d®part ¨ lô®tranger. Les 

retraités sont relativement plus fréquents parmi les rangs des migrants des anciens pays 

européens (61,7%) que parmi les nouveaux pays (15,4%).   
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Tableau 6.13  Répartition (%) des migrants de retour selon la principale activité exercée 

actuellement au Maroc et les pays de provenance 

Activité principale 

actuelle au Maroc 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration Autres pays Total 

Salarié 5,9 22,7 21,0 14,1 

Indépendant 13,7 27,0 33,4 21,0 

Employeur 1,0 0,8 1,9 1,0 

Aide familial   6,6   2,6 

Chômeur 2,3 15,7 29,3 10,5 

Etudiant 1,3 0,2 3,0 1,0 

Retraité 61,7 15,4   36,8 

Autre inactif 14,3 11,6 11,4 12,9 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

6.2.3 -Perception du niveau de revenu ¨ lô®tranger 

 

Comparé au niveau de revenu au Maroc avant le départ, les migrants de retour admettent 

majoritairement gagner un revenu sup®rieur (77,6%) ¨ lô®tranger. Ceux dont le revenu sôest 

d®t®rior® en situation dôimmigration ne représentaient que 4,4%. Ceux qui ne perçoivent 

aucun changement ®taient dôenviron 6,5%. Seule une proportion de 11,4% estime nôavoir 

aucun revenu direct ¨ lô®tranger. 

La proportion des migrants de retour, qui avaient ¨ lô®tranger un revenu sup®rieur ¨ ce quôils 

gagnaient au Maroc avant leur départ, est relativement plus importante au niveau des anciens 

pays europ®ens dôimmigration (83,3%) que pour les nouveaux pays et les autres pays. Tandis 

que ceux, qui gagnaient à peu près le même revenu ou un revenu inf®rieur ¨ celui quôils 

avaient au pays avant leur départ, ils sont plus nombreux respectivement parmi les nouveaux 

pays europ®ens dôimmigration (11,4%) et les autres pays (12,1%). 

 

Tableau 6.14  Répartition (%) des migrants de retour selon le niveau de revenu à 

lô®tranger et les pays de provenance 
Revenu ¨ lô®tranger par 

rapport à celui gagné avant 

le départ 

 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration Autres pays Total 

Plus 83,3 73,5 66,3 77,6 

Moins 2,5 4,6 12,1 4,4 

A peu près le même 2,8 11,4 6,4 6,5 

Je n'avais pas de revenu 

directe (Inactif) 11,4 10,4 15,2 11,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

Sôagissant de lôappr®ciation de leur niveau de vie ¨ lô®tranger par rapport ¨ celui avant le 

départ, les migrants de retour se montrent majoritairement plus satisfaits (75,5%). Cette 
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proportion est plus importante parmi les anciens pays europ®ens dôimmigration (87,4%) que 

parmi les nouveaux pays européens et les autres pays (63,7% chacun). 

La migration nôa pas am®lior® le niveau de vie pour 6,3% des migrants de retour, plus chez les 

migrants de retour des nouveaux pays européens (15,2%), pendant que 18,2% de ces migrants 

trouvaient plut¹t que leur vie ¨ lô®tranger ®tait moins satisfaisante que celle quôils menaient 

avant le départ du Maroc. Les migrants de retour issus des autres pays (33,7%) et des 

nouveaux pays europ®ens dôimmigration (21,1%) sont majoritaires par ordre dôimportance 

dans cette dernière catégorie. 

 

Tableau 6.15 Répartition (%) des migrants de retour selon leur niveau de vie à 

lô®tranger par rapport ¨ celui avant le d®part et les pays de provenance 

Satisfaction du niveau de vie à 

l'®tranger quôavant de quitter le 

Maroc 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration Autres pays Total 

Oui, beaucoup plus satisfait 65,6 26,2 36,5 47,0 

Oui, un peu plus satisfait 21,8 37,5 27,2 28,5 

Même degré de satisfaction   15,2 2,6 6,3 

Non, un peu moins satisfait 10,7 10,8 30,3 12,8 

Non, beaucoup moins satisfait 2,0 10,3 3,4 5,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

6.2.4- Envoi de fonds par les migrants de retour 

Près des trois-quarts des migrants de retour ont déclaré avoir envoyé des fonds aux membres 

de leur m®nage (72,2%) pendant leur s®jour ¨ lô®tranger. Le pourcentage est pratiquement 

identique pour les migrants des anciens pays européens comparés aux migrants des nouveaux 

pays europ®ens dôimmigration et aux autres pays. Côest moins que lôenqu°te INSEA r®v®lant 

que 9 migrants marocains sur 10 transfèrent de lôargent. 

 

 

Tableau 6.16  R®partition (%) des migrants de retour selon lôenvoi de fonds ¨ partir de 

l'étranger à leur ménage et les pays de provenance 
Envoi de l'argent pendant le 

séjour à  l'étranger aux 

membres de son ménage 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens d'immigration Autres pays Total 

Oui 74,6 73,5 56,6 72,2 

Non 25,4 26,5 43,4 27,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

Les donn®es font ressortir ®galement que pendant leur s®jour ¨ lô®tranger, les migrants de 

retour au Maroc ne se contentent pas dôeffectuer des transferts de fonds uniquement au profit 

de leur propre m®nage, mais ®galement ¨ dôautres m®nages. Ainsi, un peu moins dôun migrant 

sur cinq (18,9%) est concern® par ces envois dôargent. Par zone de provenance, les anciens 

pays européens enregistrent la plus grande proportion 23,9% contre 13,9% pour les nouveaux 

pays et 14% pour les autres pays. 
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Tableau 6.17  R®partition (%) des migrants de retour selon lôenvoi de fonds ¨ partir de 

l'®tranger ¨ dôautres ménages et les pays de provenance 

 
Envoi de l'argent pendant le 

s®jour ¨  l'®tranger ¨ dôautres 

ménages 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens d'immigration Autres pays Total 

Oui 23,9 13,9 14,0 18,9 

Non 76,1 86,1 86,0 81,1 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

Quant au nombre de m®nages ayant b®n®fici® des transferts dôargent des migrants de retour, 

on constate que presque la moitié des migrants de retour (48%) envoyaient ces fonds 

essentiellement à un seul ménage (53,7% pour les anciens pays europ®ens dôimmigration, 

41% pour les nouveaux pays et 27% pour les autres pays).  

En second lieu, 36,5% des migrants de retour les envoyaient à deux ménages (à raison de 33% 

pour les anciens et nouveaux pays européens et de 72% pour les autres pays). Lôenvoi ¨ trois 

ménages ne représente que 7,5% des migrants de retour et il est le fait surtout des nouveaux 

pays européens. Enfin, celui destiné à quatre ménages concerne 2,3% et cinq ménages 5,7%. 

 

Tableau 6.18  Répartition (%) des migrants de retour selon le nombre de ménages ayant 

bénéficié des fonds envoyés à partir de l'étranger et les pays de provenance 
Nombre dôautres m®nages ayant b®n®fici® 

de lôenvoi des fonds pendant le s®jour ¨ 

l'étranger 

Pays d'accueil 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Autres 

pays Total 

1 53,7 41,3 27,3 48,0 

2 33,3 33,5 72,7 36,5 

3 3,4 18,6   7,5 

4 3,6     2,3 

5 6,0 6,6   5,7 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

6.2.5- Rapatriement de fonds et des biens en nature par les migrants au moment du 

retour  

Lôargent ainsi que les biens en nature rapatri®s par les migrants de retour au moment de leur 

réinstallation au Maroc sont susceptibles de contribuer à faciliter leur réinsertion économique, 

sociale et culturelle. Ils peuvent aussi avoir un impact non négligeable sur le développement 

de leur r®gion dôinstallation et partant de la soci®t® en g®n®ral.  

Ainsi, un peu plus des 3/5ème des migrants de retour (61%) ont rapatrié des fonds au Maroc 

au moment du retour. Cette proportion se révèle largement plus élevée parmi les migrants de 

retour des anciens pays europ®ens dôimmigration (74,7%) que des nouveaux pays europ®ens 

(49%) et surtout des autres pays (40%). 

Le montant moyen de fonds rapatri®s sô®l¯ve ¨ 169 765 DH. Il est également plus élevé pour 

les anciens pays européens (221 817 DH) que pour les nouveaux pays européens et les autres 

pays. 
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Il en est de même pour le rapatriement des biens en nature qui concerne globalement 18,8% 

des migrants de retour, 21% des migrants des anciens pays européens contre 16% des 

nouveaux pays européens. La valeur approximative moyenne des biens en nature rapatriés est 

de 148 899 DH, soit un peu moins des fonds rapatriés. Les nouveaux pays européens 

dôimmigration exc¯dent les anciens pays europ®ens, la valeur approximative moyenne des 

biens rapatriés est de 233 231 DH contre 96 147 DH respectivement. 

 

Tableau 6.19  Répartition (%) des migrants de retour selon le rapatriement de fonds et 

des biens en nature avec eux au moment du retour au Maroc et les pays de provenance 

 Rapatriement 

dôargent et de 

biens en nature 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration 

Autres 

pays Total 

Rapatriement dôargent au moment du retour  

Oui 74,7 49,3 40,1 61,0 

Non 25,3 50,7 59,9 39,0 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Rapatriement des biens en nature au moment du retour 

Oui 21,4 16,8 13,4 18,8 

Non 78,6 83,2 86,6 81,2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

Tableau 6.20  Montant moyen dôargent et valeur approximative des biens rapatriés par 

les migrants de retour avec eux au moment du retour au Maroc et les pays de 

provenance 
Montant dôargent et 

des biens en nature 

rapatriés en DH 

Pays dôaccueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration 

Autres 

pays Total 

Montant moyen dôargent rapatri® en  

Montant moyen  221817 90922 60954 169765 

Effectif 85 62 14 161 

Valeur approximative moyenne des biens rapatriés 

Valeur moyenne 96147 233231 140869 148899 

Effectif 28 20 4 52 

 

Globalement, près de 8% des migrants de retour ont rapatrié plus de 500 000 DH au moment 

du retour. Cette somme de rapatriement concerne essentiellement les migrants de retour des 

anciens pays europ®ens dôimmigration (12,5% contre 2,1% pour les nouveaux pays). 11,7% 

ont rapatrié une somme de 201 000 à 500 000 DH, les migrants des anciens pays européens 

plus que les nouveaux (15% contre 6%). 

Près de 79,8% ont rapatrié moins de 200 000 DH, mais les nouveaux pays européens excèdent 

les anciens pays (91,8% contre 72,5% respectivement) au niveau de cette somme. 
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Tableau 6.21  R®partition (%) des migrants de retour selon le montant dôargent rapatri® 

avec eux au moment du retour au Maroc et les pays de provenance 

 Montant d'argent 

rapatrié avec lui au 

retour en DH 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration Autres pays Total 

Moins de 15000 13,0 11,7 39,2 14,2 

16000-50000 34,4 41,1 34,2 36,5 

51000-100000 18,8 32,1 9,6 22,4 

101000-200000 6,3 6,9 10,0 6,7 

201000-500000 15,0 6,1 7,0 11,7 

Plus de 500000 12,5 2,1   8,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

Sôagissant des biens en nature rapatri®s, la majorit® des migrants de retour (80,7%) ont 

rapatri® des biens dôune valeur approximative inf®rieure ¨ 120 000 DH. On nôobserve pas de 

différences selon la zone de provenance. 

Tandis que 19 ,3% ont rapatri® des biens en nature dôune valeur approximative sup®rieure ¨ 

120 000 DH. Là encore, les anciens pays européens enregistrent la plus grande proportion par 

rapport aux nouveaux pays (17,8% contre 11,2%). 

 

Tableau 6.22 Répartition (%) des migrants de retour selon la valeur approximative des 

biens rapatriés avec eux au moment du retour au Maroc et lse pays de provenance 
  

valeur approximatives 

des biens rapatriés 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration Autres pays Total 

Moins de 30000 16,4 37,1 24,6 24,5 

31000-70000 41,5 9,7 11,3 27,6 

71000-120000 24,2 42,1   28,6 

Plus de 120 000 17,8 11,2 64,1 19,3 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

6.2.6- Réalisation de projet dôinvestissement par les migrants de retour au Maroc 

Concernant la r®alisation de projets dôinvestissement au Maroc, lôenqu°te r®v¯le que 18,5% 

des migrants de retour ont r®alis® un ou plusieurs investissements dans leur pays dôorigine. 

Côest une proportion moins importante si on la compare ¨ celle relev®e par lôenqu°te MIREM 

dans la région du Centre (Chaouia Ouardigha, Tadla ïAzilal, Rabat et Casablanca) qui a été 

de 43% des migrants de retour ou encore celle relev®e par lôenqu°te du CERED dans la r®gion 

de Sous Massa-Draa et le Grand Casablanca où plus de 28% des migrants de retour ont réalisé 

un ou plusieurs investissements au Maroc. 

Les migrants de retour des nouveaux pays europ®ens dôimmigration (21,1%) ont tendance ¨ 

investir plus que ceux des anciens pays européens (14,8%). 
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Tableau 6.23- Répartition (%) des migrants de retour selon la réalisation des projets 

dôinvestissement au Maroc et les pays de provenance 

Réalisation des projets 

d'investissement au Maroc 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens d'immigration Autres pays Total 

Oui 14,8 21,1 21,4 18,5 

Non 85,2 78,9 78,6 81,5 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Force est de constater que sur les 18,5% des migrants de retour ayant réalisé au moins un 

projet, un peu plus des 4/5ème soit la quasi-totalité (87,5%) ont réalisé un investissement au 

Maroc (contre un peu plus de 23% dans la r®gion du Centre selon lôenqu°te MIREM). On ne 

note pas de différences significatives selon la provenance des migrants de retour. 

Ensuite, 8,5% ont réalisé deux projets, essentiellement issus des anciens pays européens que 

des nouveaux pays européens (15,2% contre 3,3% respectivement). Enfin, une petite minorité, 

soit 4,5% ont réalisé trois projets et concernent essentiellement les nouveaux pays européens 

dôimmigration. 

Tableau 6.24 Répartition (%) des migrants de retour ayant réalisé des investissements 

au Maroc selon le nombre de projets et les pays de provenance 

Nombre de projet 

d'investissement 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration Autres pays Total 

1 84,8 85,5 100,0 87,0 

2 15,2 3,3   8,5 

3   11,2   4,5 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Selon lôenqu°te MIREM, et parmi ceux qui ont investi, 25,8% ont r®alis® un seul projet 

dôinvestissement, 45,5%, deux projets et moins de 9,5%, trois projets et plus. Selon lôenqu°te 

CERED, 27,6% des migrants de retour ont r®alis® un projet dôinvestissement (r®alis® ou en 

cours) au Maroc, 3,2% en ont réalisé deux et 0,5%, trois. 

-Montant dôinvestissement des migrants de retour 

Signe révélateur de la faiblesse des montants investis dans les projets réalisés au Maroc, le 

montant moyen des investissements des migrants de retour sô®l¯ve ¨ 574 282 DH. Selon la 

zone de provenance, les migrants de retour des nouveaux pays européens ont investi en 

moyenne beaucoup plus que ceux des anciens pays européens (1 080 659 DH contre 294 521 

DH). 

Par tranche du montant dôinvestissement, un peu plus de la moiti® des migrants de retour 

(56,4%) ont investi moins de 100 000 DH, les anciens pays européens plus que les nouveaux 

pays (56,6% contre 47,6%). 10,5% ont investi un montant de 501 000 à 1 000 000 DH. Près 

de 8% ont investi un montant supérieur à 1 000 000 DH, mais relativement plus parmi les 

migrants des nouveaux pays europ®ens dôimmigration (17,3%) que parmi ceux des anciens 

pays européens (3,2%). 
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Tableau 6.25  Répartition (%) des migrants de retour ayant réalisé des investissements 

au Maroc selon le montant dôinvestissement et les pays de provenance 

Montant d'investissement 

en DH 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens d'immigration Autres pays Total 

Moins de 100 000 56,6 47,6 85,1 56,4 

101 000- 500 000 24,0 32,5 3,7 24,9 

501 000- 1 000 000 16,2 2,6 11,2 10,5 

Plus de 1 000 000 3,2 17,3   8,1 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Montant moyen des 

investissements 294521 1081659 146715 574282 

 

-Secteur dôinvestissement des projets des migrants de retour 

Il y a lieu de signaler que dans la pr®sente enqu°te lôinvestissement dans lôimmobilier a été 

pris en considération lorsque le logement construit est mis en location et non pas pour usage 

personnel. 

Ceci dit, les principaux secteurs dôinvestissement sont par ordre dôimportance : lôagriculture et 

achat de terrains agricoles (25,1%), le commerce (22%), café/boulangerie/pâtisserie (16,3%), 

restauration (13,8%), le logement et achat de terrains non agricoles (9,1%) et lôh¹tellerie 

(8,4%).  

On peut comprendre que lôagriculture int®resse beaucoup plus les migrants dôorigine rurale. 

Enfin, le commerce et lôacquisition dôun caf®/boulangerie/p©tisserie semblent mieux convenir 

aux migrants de retour de par le coût et le fait que cela ne requiert pas un savoir faire 

particulier.  

Par zone de provenance, le secteur de lôagriculture et achat de terrains non agricoles est plutôt 

privil®gi® par les migrants des anciens pays europ®ens dôimmigration (43,6%) que les 

nouveaux pays européens (11,7%). Ce constat pourrait être fait également pour ce qui est du 

secteur du logement et dôachat de terrains non agricoles. Inversement, le commerce attire 

plutôt les migrants des nouveaux pays européens (33,9%) par rapport aux anciens pays 

européens (10,3%). Il en est de même pour la restauration (17% contre 0% respectivement).  

Tableau 6.26  Répartition (%) des migrants de retour ayant réalisé des investissements 

au Maroc selon le secteur dôinvestissement et les pays de provenance 

 Secteur d'investissement 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens d'immigration Autres pays Total 

Logement 8,9 5,2 9,1 7,4 

Terrain non agricole 3,2     1,5 

Hôtellerie 8,4 10,9   8,4 

Restaurant   17,0 54,3 13,8 

Café/ boulangerie/ pâtisserie 19,6 17,6   16,3 

Agriculture 8,9 11,7   8,9 

Terrain agricole 34,7     16,2 

Commerce 10,3 33,9 26,6 22,0 

Autre 13,1 18,4 10,0 14,9 
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Ces résultats ne confirment pas les conclusions des différentes enquêtes réalisées sur les 

investissements des migrants au Maroc qui ont r®v®l® la pr®pond®rance de lôinvestissement 

dans lôimmobilier depuis plus de trois d®cennies10. Mis ¨ part lôimmobilier, ce sont les 

activités tertiaires qui attirent les migrants. 

On trouve un sc®nario un peu similaire dans lôenqu°te du CERED. En dehors de lôimmobilier, 

ce sont les activités tertiaires qui accaparent la part du lion avec 72,4% du total des projets 

dôinvestissement, suivies loin derri¯re par les activit®s secondaires (15,2%) et primaires 

(12,4%). Les secteurs dôactivit® des projets sont, par ordre dôimportance : le commerce 

(39,1%), les services (27,7%), lôagriculture (13,5%), lôindustrie et lôartisanat (9,2%), les BTP 

(5,8%), le transport et communication (4,3%) et autres (1,5%). 

-Nombre dôemplois cr®es par les projets dôinvestissement des migrants de retour 

Globalement, les investissements réalisés sont des micro- projets qui dans près de 48% des 

cas nôemploient aucune personne, et dans pr¯s de 9,2% emploient une seule personne, 18,3% 

entre 2 et 3 personnes et 22% entre 4 et 5 personnes. Seuls 2,4% des projets emploient entre 6 

et 10 personnes et sont exclusivement enregistrés au niveau des migrants provenant des 

nouveaux pays europ®ens dôimmigration. 

Ces donn®es corroborent les conclusions de lôenqu°te r®alis®e par le CERED sur la migration 

de retour et celle de la fondation Hassan II sur les investissements des Marocains Résidant à 

lôEtranger. Selon la premi¯re enqu°te, Il sôagit g®n®ralement de tr¯s petits projets. En effet, 

pr¯s de 12% ne cr®ent pas dôemplois, 26% cr®ent un emploi, 18,6% en cr®ent deux, 15% trois, 

13,6% quatre ou cinq, et 5,9%, six à neuf. Ainsi, plus de neuf- dixième (91,2%) des projets 

créent moins de dix emplois. Seuls 3,8% créent 10 à 19 emplois, 3,1%, 20 à 49 emplois, et 

1,9% 50 emplois et plus. 

Selon lôenqu°te de la Fondation Hassan II, en mati¯re de contribution des diff®rents projets 

(hors agriculture) à la cr®ation dôemplois, il ressort des donn®es une pr®dominance manifeste 

des microprojets (52,2%) par rapport aux autres catégories de taille de projets. Si la moyenne 

dôeffectif est de 20 emplois, la m®diane elle, se situe ¨ 4 emplois seulement. Le syst¯me 

productif industriel apparaît dans ces conditions, comme étant le principal pourvoyeur de 

postes permanents de travail, puisque avec moins de 30% du nombre de projets, sa 

contribution ¨ lôemploi total d®passe les 75%.  

Tableau 6.27  Répartition (%) des migrants de retour ayant réalisé des investissements 

au Maroc selon le nombre de personnes employées et les pays de provenance 

Nombre de personnes 

employées 

Pays d'accueil 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays européens 

d'immigration Autres pays Total 

Aucune 42,6 42,5 85,0 48,0 

1 personne 13,7 3,8 9,2 9,2 

2 à 3 personnes 30,4 17,2 5,8 22,0 

4 à 5 personnes 13,3 30,3   18,3 

6 à 10 personnes   6,1   2,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

                                                           
10
Selon lôenqu°te sur "L'insertion socio-économique des Marocains R®sidant ¨ lôEtranger dans les pays 

d'accueil", réalisée par le Haut Commissariat au Plan (HCP) en 2005, 56,4 % des migrants marocains  ont réalisé 

au moins un investissement au Maroc ou dans leurs pays d'accueil, 86,9 % de ces investissements ont été 

localisés au Maroc, principalement dans l'immobilier. Les intentions d'investissement des MRE au Maroc « sont 

trois fois plus élevées que dans le pays d'accueil ».  
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6.2.7- Caractéristiques socio-économiques et investissements des migrants de retour  

Nous allons principalement nous intéresser aux caractéristiques socio-économiques des 

migrants de retour et à leur réalisation de projets. Les migrants de retour réalisent des 

investissements parfois avant de se réinstaller au Maroc. Ils contribuent ainsi au 

d®veloppement de lô®conomie et cr®ent des emplois. Ils am®liorent aussi leurs revenus apr¯s 

le retour, et pour les retraités, cette activité apporte un complément à la retraite. Le retour qui 

sôaccompagne de la r®alisation de projets représente une réintégration dans la population 

active marocaine pour les plus jeunes, et même un nouveau départ dans la vie active pour les 

plus âgés.  

Cette enquête a porté sur 319 migrants de retour, 271 hommes et 47 femmes. La pyramide des 

âges des migrants de retour fait apparaitre une tr¯s large majorit® dôhommes (figure 1). Elle 

montre un creux important aux âges 50-59 ans. Ceci est sans doute dû à ce que la plupart des 

retours (75%)11 sont rentrés depuis moins de 10 ans. Les retours aux âges peu avant la retraite 

seraient donc plus rares.  

Le fait que lôenqu°te ait surtout saisi des retours r®cents : 54% depuis 5 ans ou moins et 75% 

depuis 10 ans ou moins montrerait un afflux de retours depuis la crise de 2008. Quoiquôil en 

soit, une majorité de retours récents est un avantage pour étudier le phénomène du retour, car 

les migrants rentr®s depuis plus dôune dizaine dôann®es sont plus âgés et une bonne partie est 

constituée de retrait®s comme lôont montr® des enqu°tes ant®rieures12. 

Figure 1 : Pyramide des âges des migrants de retour au Maroc 

retours Maroc enquête IOM 2013
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11

 80% sur les effectifs non pondérés. 

12
 Hamdouch et al 2000 et 2005, Mghari et al 2006. 
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Tableau 6.28-Distribution des retours par durée depuis le retour (%) 

Durée depuis le retour % des migrants de retour 

0-4 ans 54,1 

5-9 ans 20,3 

10-14 ans 16,2 

15+ ans 9,4 

 

-La réalisation de projets par les migrants de retour 

Pr®s dôun migrant de retour sur cinq (18%) a réalisé au moins un projet13. On retrouve un 

taux similaire dans lôenqu°te du CERED 2003-2004 dans la région de Souss-Massa-Draa, 

mais la réalisation de grands projets est supérieure avec 4,2% contre 2,8%. Cependant, ce taux 

reste inférieur à celui de la région du Grand Casablanca saisi par la même enquête14.  

Tableau 6.29-  Proportions (%) des migrants de retour ayant réalisé des projets selon la 

valeur de ces projets (en DH) 

Réalisation de projet 

Enquête 

CERED 

Souss-Massa-

Draa 2003 

Casablanca 

2003 

Tétouan-

Larache 

2008 

Tanger 

2008 

Enquête 

AMI -OIM 

Impact 

2013 

Projet 18,4 36,4 31,1 84,9 18,5 

Projet>500 000 2,8 12,2 11,4 77,8 4,2 

% des grands projets 15,2 33,5 36,7 91,6 23,2 

Sources : Enquête CERED 2003-2004, enquête AMERM 2008, Enquête AMI-OIM 2013 

Sur les migrants ayant réalisé des projets, 25% correspondent à un projets de 500 000 DH ou 

plus. Le taux de réalisation de projets par durée de retour est maximal pour ceux rentrés 

depuis 10-14 ans. Ce résultat est surtout le reflet des petits projets (plus des deux tiers 

correspondent à un investissement inférieur à 500 000 DH), mais les retours récents (depuis 5 

ans ou moins) sont ceux qui ont le plus réalisé de grands projets (supérieurs ou égaux à 

500 000 DH).  

Lô®tude des projets selon lô©ge au retour fait apparaitre un double mode (figure 3). La 

réalisation de projets est la plus fréquente chez les personnes rentrées entre 40 et 49 ans et 

secondairement chez les personnes rentrées jeunes adultes, avant 35 ans et notamment à 30-34 

ans. Cependant, côest chez les 30-34 ans que le taux de réalisation de grands projets est le plus 

élevé, et secondairement chez les personnes rentrées à plus de 60 ans, sans doute après la 

retraite. 

                                                           
13

 tŜǳ ŘŜ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ projet. 

14
 Mghari et al 2006 
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Figure 2: Taux de réalisation de projets selon lô©ge au retour, enqu°te 2013. 
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La dur®e pass®e ¨ lô®tranger appara´t peu importante pour la r®alisation de projets. Mais la 

distribution des retours d®croit rapidement selon la dur®e pass®e ¨ lô®tranger : 63% sont 

rentrés après avoir pass® seulement 10 ans ¨ lô®tranger, ce qui repr®sente une dur®e 

relativement courte. Ce pourrait être un effet de la crise.  

Tableau 6.30-Distribution des retours (%) selon la dur®e pass®e ¨ lô®tranger 

Durée de résidence à l'étranger % des migrants de retour 

0-4 43,3 

5-9 20,1 

10-14 11,8 

15-19 4,6 

20-24 4,6 

25-29 1,7 

30-34 4,4 

35-39 3,1 

40 et + 5,0 

Total 100,0 

 

La probabilit® de r®aliser un projet diminue avec la dur®e dô®migration - mais cela ne suffit 

sans doute pas à expliquer le faible taux de réalisation de projet par rapport aux autres 

enqu°tes. Cependant, côest lôinverse pour les grands projets. Les taux sont les plus ®lev®s pour 

ceux qui ont pass® entre 10 et 20 ans ¨ lô®tranger. La majorit® des grands projets ont ®t® 

réalisés par des migrants ayant pass® entre 5 et 20 ans ¨ lô®tranger, ce qui semble une sorte de 

condition pour r®unir lôargent et le savoir faire pour r®aliser un grand projet.  
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Figure 3: Taux de r®alisation de projets selon la dur®e dô®migration, enqu°te 2013. 
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Le montant moyen des projets réalisés confirme ce point. Les projets les plus élevés ont été 

r®alis®s par des personnes ayant pass® entre 5 et 14 ans ¨ lô®tranger. Mais ce nôest pas le cas 

pour les petits projets dont la valeur augmente avec la dur®e dô®migration. Sans doute, la 

qualification intervient pour expliquer ces différences. Les petits projets étant le fait de 

personnes moins ou moyennement qualifiées qui ont accumulé des économies sur une longue 

période pour réaliser un projet, alors que ceux qui ont r®alis® de grands projets lôont fait gr©ce 

¨ leur qualification, ce qui leur a permis ®ventuellement dôacc®der ¨ des pr°ts bancaires, mais 

cette information nôest pas disponible dans lôenqu°te.  

Tableau 6.31- Montant moyen des projets selon la dur®e ¨ lô®tranger (en milliers de DH) 

des migrants de retour 

 Durée de résidence à 

lô®tranger Tous les projets Projets >= 500 Projets< 500 

0-4 176,8 750 81,2 

5-9 669,4 3166,7 93,1 

10-14 1561,1 4500 91,7 

15-19 348 800 46,7 

20-24 668,3 1800 102,5 

25-29 5000 5000,0 200 

30-34 - - - 

35-39 200 1000 0 

40-44 1000 0 0 

Total 753,5 2393,3 88,7 
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Le fait dôavoir suivi une formation, le plus souvent professionnelle, ¨ lô®tranger ne favorise 

significativement que les grands projets. De plus, les régressions logistiques montrent que, 

une fois les autres variables pertinentes consid®r®es, le fait dôavoir suivi une formation 

nôapporte pas un avantage significatif ¨ la r®alisation de projets. 

Tableau 6.32- Migrants de retour (%) selon lôobtention dôun dipl¹me ou dôune 

qualification ¨ lô®tranger et la r®alisation de projets 

 Réalisation de projet (en 

milliers de DH) 

Obtention dôune qualification 

Oui Non Total 

Projet >= 500 9,8 3,2 4,2 

Projet < 500 12 14,2 13,9 

Pas de projet 78,2 82,5 81,9 

Total 100 100 100 

 

Dans lôensemble, 75% des migrants de retour ont envoyé des transferts à la famille ou à 

dôautres personnes, mais côest le plus souvent au m®nage dont ils ®taient originaires. Les 

migrants qui nôont pas fait de projet ®taient relativement plus nombreux ¨ ne pas envoyer 

dôargent ¨ la famille : 27,5%. Cette diff®rence nôappara´t pas significative lorsque dôautres 

variables sont prises en compte. Cette situation semble traduire des difficultés économiques 

r®sultant dans lôimpossibilit® dôenvoyer des transferts et aussi de r®aliser un projet.  

 

Tableau 6.33- R®partition des migrants de retour (%) selon lôenvoi des transferts et la 

réalisation de projets. 

 Réalisation de projet (en 

milliers de DH) 

Envoi des transferts 

Oui Non Total 

Projet >= 500 87,0 13,0 100 

Projet < 500 89,1 10,9 100 

Pas de projet 72,5 27,5 100 

Total 75,4 24,6 100 

 

On nôobserve pas de diff®rence marqu®e entre le fait dôenvoyer des transferts et le montant 

des projets r®alis®s. Dans lôenqu°te AMERM de 2008, il existait une sorte de compétition 

entre lôenvoi de transferts et la réalisation de grands projets. Les migrants qui envoyaient des 

montants élevés à la famille réalisaient plutôt des petits projets alors que les migrants ayant 

réalisé de grands projets envoyaient des montants moins élevés, conservant leurs fonds pour 

la réalisation de leurs projets15. 

                                                           
15

 Khachani et al 2009. 



76 
 

 

Tableau 6.34- Distribution des migrants de retour (%) selon les sommes rapportées (en 

milliers de DH) et la réalisation de projets. 

 Réalisation de 

projet (en 

milliers de 

DH) 

Montant des fonds rapatriés au retour 

<100 100-199 200-499 500-999 >=1000 Total 

Projet >= 500 38,9 10,0 5,3 12,1 33,8 100,0 

Projet < 500 65,2 17,1 16,2 1,5 0 100,0 

Pas de projet 85,4 4,1 7,5 1,3 1,8 100,0 

Total 80,6 6,1 8,6 1,8 2,9 100,0 

 

Près de 61% des migrants de retour ont rapport® de lôargent. Ceux qui ont rapport® les 

sommes les plus importantes sont ceux qui ont réalisé de grands projets, montrant sans doute 

un autofinancement important des projets, mais on nôa pas dôinformation sur lôapport familial 

ou les prêts bancaires. Ce sont aussi ces migrants qui ont rapporté les biens de valeurs les plus 

®lev®es. Certains de ces biens font sans doute partie de lôinvestissement dans le projet r®alis®. 

Tableau 6.35- Distribution des migrants de retour (%) selon la valeur des biens 

rapatriés (en milliers de DH) et la réalisation de projets 

 Réalisation de projet 

(en milliers de DH) 

Valeur des biens rapatriés  

<100 100-199 200-499 500-999 total 

Projet >= 500 82,1 9,1 0 8,9 100 

Projet < 500 78,6 12,4 6,6 2,3 100 

Pas de projet 96,1 2,5 1,4 0 100 

Total 93,1 4,2 2,1 0,7 100 

 

Environ la moiti® des projets, notamment des petits projets, nôemploient personne; il sôagit 

donc dôun ind®pendant sans employ®. Côest aussi le cas de 30% des grands projets, alors que 

20% emploient 4 personnes ou plus; côest le cas dôun tiers des projets de plus de 500 000 Dh. 

Tableau 6.36-Nombre de personnes employées par les projets selon leur taille 

 Projet en 

milliers de DH 

Nombre dôemplois cr®®s 

0 1 2-3 4-5 6-10 Total 

Projet >= 500 29,9 0 36,7 22,5 11,0 100,0 

Projet < 500 53,2 11,8 17,8 17,2 0 100,0 

Tous projets 48 9,2 22 18,3 2,4 100,0 

 

-Les facteurs associés à la réalisation de projets par les migrants de retour 

Les régressions logistiques donnent des résultats non significatifs pour certaines variables 

comme le niveau dô®tude, avoir suivi une formation ¨ lô®tranger, la profession et la dur®e de la 

migration. 

Cependant lôâge au retour montre que les migrants qui sont le plus à même de réaliser des 

petits projets sont rentr®s adultes, bien avant lô©ge de la retraite. Ils étaient souvent 

ind®pendants (artisans, commer­ants, etc.). Le niveau dô®ducation est tr¯s faiblement 
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significatif. Les variables les plus significatives sont le fait dôavoir rapport® de lôargent, et 

ceci est valable pour les petits et les grands projets, avec un effet plus fort pour les seconds. 

Le fait de rapporter des biens est aussi très significatif et peut être directement associé à la 

r®alisation dôun projet. 

Ce sont pratiquement les seules variables significatives pour la réalisation dôun projet dôun 

montant supérieur ou égal à 500 000 DH.  

La durée de la migration est significative, les durées inférieures à 10 ans réduisant les chances 

de réaliser un grand projet. Ce résultat apparaît encore au niveau des proportions de migrants 

réalisant des projets. Il est possible que certains grands projets aient été réalisés avec un 

apport bancaire ou familial, ce qui r®duirait le r¹le dôaccumulation de capitaux personnels li® 

à la durée de la migration.  

Le fait que les indépendants sont plus à même de réaliser de petits projets est lié au type 

même de leur activité : restauration, caf®, h¹tellerie, petit commerce, par exemple, quôils 

peuvent exercer aussi bien ¨ lô®tranger quôau Maroc. Il nôest pas surprenant que cet avantage 

li® ¨ lôactivit® exerc®e avant le retour ne se retrouve pas pour les grands projets qui sont dôun 

niveau de valeur bien supérieur à la petite entreprise. Les migrants qui ont le plus 

fréquemment réalisé un projet sont les commerçants (pour les petits projets) et les employés 

(pour les grands projets).  

Il nôest pas tr¯s surprenant que la significativit® des autres variables sôefface devant la 

disponibilité de ressources (apport dôargent et de biens) comme facteur de r®alisation de 

projets. Ce nôest que lôimage de ce qui sôest pass® dans lô®conomie globale dans les ann®es 

récentes. Cependant, la disponibilité de fonds nôest pas tout, il faut une expertise pour savoir 

g®rer un projet, notamment sôil implique des sommes importantes.  
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Tableau 6.37- Odds ratios de réaliser un petit projet ou un projet de 500 000 DH ou plus 

par les migrants de retour (méthode des logits ordonnés). 

  Projet >= 500 000 DH  Projet <500 000 DH  

Intercept -2,4824   -1,0431   

Age au retour 25-29 0,459   7,963   

  30-34 0,9427   20,1681 ***  

  35-39 0,4597   4,5073   

  40-44 0,2647   14,3794 **  

  45-49 0,184   4,6274   

  50-59 0,3127   1,8692 *  

  60-69 (ref.) 1   1   

Activité avant le retour Salarié 1,7654   1,6403   

  Indépendant 1,1735   5,3989 ***  

  Retraité 0,2625   1,2412   

  *Autres (ref.) 1   1   

Apport d'argent>=100 000 

DH  Oui 17,4057 ***  9,12666 ***  

  Non (ref.) 1   1   

Apport de biens Oui 4,5249 **  3,0132 **  

  Non (ref.) 1   1   

Education Néant 0,1598   1,2612   

  Primaire 0,7111   2,2293 *a 

  Collège 0,1631   1,0972   

  Secondaire 1,022 *a 1,1664   

  

Supérieur 

(ref.) 1 

    

  
1 

*** = 0,01 ; ** = 0,05 ; * = 0,10 

a : significatif au seuil de 15% (0,15) 

 

6.3  Impacts socio-®conomiques de lôimmigration 

Les impacts des immigrants sont appréhendés à travers leur activité économique et leur 

adhésion à des associations ou à des organismes au Maroc et participation à leur activité. 

 

6.3.1-Participation ¨ lôactivit® ®conomique 

Comme le montre le tableau ci-dessous, la répartition des immigrants selon la situation dans 

lôactivit® au cours de la semaine pr®c®dent lôenqu°te r®v¯le que côest le statut dôind®pendant 

qui pr®domine au niveau global, puisquôil concerne un peu plus de 29,7% des actifs. La 

prépondérance de ce statut est beaucoup plus accusée parmi les Européens (31,1%), les 

Arabes et autres (33,3%) que parmi les Africains (24,4%). 
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Le salariat vient en seconde position avec 24,3% et concerne en grande proportion les 

africains (34,1%). Une proportion relativement élevée est enregistrée par les retraités (20,9%) 

et concernent essentiellement les immigrants européens (40,5%) contre 2,4% pour les 

africains. Environ 8,1% sont des étudiants, essentiellement africains. Près de 5,4% sont des 

employeurs, plus chez les européens (8%) que dans les pays arabes et autres (6%). Enfin, les 

chômeurs sont peu nombreux. 

Tableau 6.38- Répartition (%) des immigrants selon la situation dans lôactivité au cours 

de la semaine avant lôenqu°te et les pays dôorigine 

la situation dans 

lôactivit® 

Pays d'origine des immigrants 

Europe Afrique 

Pays arabes et 

autres Total 

Salarié 14,9 34,1 33,3 24,3 

Indépendant 31,1 24,4 33,3 29,7 

Employeur 8,1   6,1 5,4 

Aide familial     3,0 0,7 

Chômeur    4,9   1,4 

Elève/ Etudiant   26,8 3,0 8,1 

Retraité 40,5 2,4   20,9 

Autre inactif 5,4 7,3 21,2 9,5 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

6.3.2- Condition dôobtention du premier emploi au Maroc   

Quant au moyen dôobtention du premier emploi au Maroc, un peu moins du quart (24,2%) des 

immigrants affirment avoir obtenu leur emploi par le biais dôamis ou des membres de la 

famille qui les ont aid®s ¨ trouver leur premier emploi alors quôils ®taient encore dans un autre 

pays et 19,8% par les mêmes intermédiaires mais après leur arrivée au Maroc. Près de 12,1% 

lôont obtenu par lôinterm®diaire de leur employeur dans le pays o½ ils vivaient auparavant. 

Une petite minorit® lôa obtenu directement par une annonce (4,4%) et 2,2% gr©ce ¨ une 

agence dôemploi.  

Les Africains sont majoritaires au niveau des amis et des membres de la famille suivis par les 

Arabes et autres. Tandis que les Européens sont plus concernés par les autres conditions 

dôemploi. 

Tableau 6.39-R®partition (%) des immigrants selon le moyen dôobtention du premier 

emploi au Maroc et les pays dôorigine 

 Comment avez-vous trouvé votre premier emploi au 

Maroc 

Pays d'origine des immigrants 

Européens Africains Arabes et autres Total 

Mon employeur dans le pays où je vivais 9,1 9,1 20,0 12,1 

Un ami ou un membre de la famille alors que jô®tais 

dans un autre pays 20,5 27,3 28,0 24,2 

Un ami ou membre de la famille après mon arrivée 

ici 9,1 40,9 20,0 19,8 

Grâce à une agence d'emploi ici   4,5 4,0 2,2 

Directement par une annonce 4,5 4,5 4,0 4,4 

Autre 56,8 13,6 24,0 37,4 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 
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6.3.3-Appartenance à des associations ou organismes 

Tr¯s peu dôimmigrants adhèrent à des associations ou organisme au Maroc (6,1%). Seuls 11% 

de ces derniers ont perçu un paiement en contrepartie du travail réalisé pour le compte de ces 

associations ou organismes. Ceci suggère que la quasi-totalité (93,9%) des immigrants qui 

contribuent à de telles activités le fait bénévolement.  

Ceci se confirme ¨ travers le domaine dôintervention de ces associations dôimmigrants. En 

effet, le travail bénévole (28,6%) est le domaine dôintervention le plus fr®quent ¨ cot® des 

organisations de bienfaisance (28,6%) bien quôon enregistre ®galement une proportion non 

n®gligeable au niveau de lôaide aux personnes en difficult® (14,3%). 

En ce qui concerne le champ dôaction de ces associations, le Maroc domine en tant que 

principale zone g®ographique dôintervention en concentrant 77,8% des activités de ces 

associations contre 22,2% pour le pays dôorigine des immigrants. Les Européens sont 

beaucoup plus actifs au Maroc, tandis que les Africains se partagent à raison de 50% entre le 

Maroc et le pays dôorigine.  

Tableau 6.40- R®partition (%) des immigrants selon lôappartenance ¨ des associations 

ou organisations et les pays dôorigine 

 Appartenance à des associations ou organisations 

Pays d'origine des immigrants 

Européens Africains Arabes et autres  Total 

Appartenance à associations ou organisations         

Oui 6,8 4,9 6,1 6,1 

Non 93,2 95,1 93,9 93,9 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Domaine d'intervention des associations ou 

organisation          

Travail bénévole     100,0 28,6 

Aide aux personnes en difficulté 25,0     14,3 

Activité politique/gouvernance         

Organisation de bienfaisance 50,0     28,6 

Autre 25,0 100,0   28,6 

Champ d'action des associations ou organisations 

Maroc 80,0 50,0 100,0 77,8 

Mon pays d'origine 20,0 50,0   22,2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

6.3.4- R®alisation de projet dôinvestissement par les immigrants 

Presque le tiers des immigrants (32,4%) a r®alis® un projet dôinvestissement au Maroc (51,4% 

parmi les Européens contre 30,3% pour les Arabes et autres). En revanche, aucun immigrant 

africain enqu°t® nôa investi au Maroc. 

Le montant moyen des fonds investis sô®l¯ve globalement ¨ 13,5 millions de DH. Les 

européens ont investi dans les grands projets relativement aux arabes et autres (19 millions de 

DH en moyenne contre 331 000 DH). 
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Tableau 6.41- Répartition (%) des immigrants selon la réalisation de projets 

dôinvestissement au Maroc, le montant moyen investi et les pays dôorigine 

 Réalisation des projets 

d'investissement au Maroc 

Pays d'origine des immigrants 

Européens Af ricains Arabes et autres Total 

Oui 51,4   30,3 32,4 

Non 48,6 100,0 69,7 67,6 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Montant moyen investi en DH 19 031 765 

 

331 000 13  577 375 

 

Les principaux secteurs dôinvestissement sont par ordre dôimportance : lôimmobilier (41,7%), 

lôh¹tellerie/restauration/caf®/boulangerie/p©tisserie (39,7%), le commerce (12,1%) et 

lôindustrie et artisanat (10,5%). Toutefois, les secteurs de lôimmobilier et des services ainsi 

que lôindustrie sont privilégiés par les Européens. Tandis que les Arabes et autres ont investi 

davantage dans le commerce et lôagriculture. 

Tableau 6.42- Répartition (%) des immigrants ayant réalisé des projets au Maroc selon 

le secteur dôinvestissement et les pays dôorigine 

 Secteur d'investissement 

Pays d'origine des immigrants 

Européens Arabes et autres Total 

Logement 7,9   6,3 

Terrain non agricole 42,1 10,0 35,4 

Hôtellerie 18,4 10,0 16,7 

Restaurant 18,4 10,0 16,7 

Café/ boulangerie/ pâtisserie   30,0 6,3 

Agriculture   10,0 2,1 

Commerce 10,5 20,0 12,5 

Industrie 5,3   4,2 

Artisanat 7,9   6,3 

 

6.4 Conclusion 

 

-Marocains R®sidant ¨ lôEtranger  

Plus de la moitié des MRE ont effectué des transferts au ménage resté au Maroc (53,2%). Les 

fr®quences sont plus ®lev®es dans les nouveaux pays dôimmigration. 

Le montant moyen des transferts dôargent re­us par les ménages durant les douze mois 

précédant lôenqu°te est de 10430 DH.  Celui provenant des pays arabes (47 265 DH) est 

largement sup®rieur ¨ celui des pays dôAm®rique du Nord (14 795 DH), des anciens et des 

nouveaux pays  europ®ens dôimmigration (10196 DH et 7 304 DH).  

Le montant annuel moyen des transferts des MRE est le plus ®lev® chez les MRE nôayant 

aucun niveau scolaire (16105 DH) et diminue avec lô®l®vation du niveau dô®ducation. Ce 

constat est valable pour les ®migrants partis dans les anciens pays europ®ens dôimmigration et 

dans une moindre mesure pour ceux résidant dans les nouveaux. 
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Ce montant moyen des transferts tend vers la hausse avec lô©ge des MRE. Ceci est le cas 

quelle que soit la destination ; toutefois  pour les pays dôAm®rique du nord , les pays arabes et 

autres pays du Sud,  les MRE âgés de 45 ans et plus ont envoy® moins dôargent que ceux 

moins âgées. En outre, il est significativement plus faible chez les femmes que chez les 

hommes (8392 DH contre 11266 DH respectivement). Les transferts financiers ont tendance à 

augmenter au fur et ¨ mesure de lôallongement de la dur®e de s®jour.  

Lôenvoi de fonds par les MRE se fait beaucoup plus selon une fréquence mensuelle (29,1%). 

Les transferts sont surtout effectués via les agences de transferts (70%).  Près de 16,7% des 

MRE transfèrent eux-m°mes lors du retour au pays dôorigine pour les vacances ou visites. On 

observe la même tendance dans les autres zones de destination ; toutefois les MRE des 

anciens pays europ®ens dôimmigration utilisent plus les banques marocaines que les autres. 

- Migrants de retour 

Près des trois-quarts  des migrants de retour ont déclaré avoir envoyé des fonds aux membres 

de leur m®nage (72,2%) pendant leur s®jour ¨ lô®tranger. Un peu moins dôun migrant de retour 

sur cinq (18,9%) est concern® par les envois dôargent ¨ dôautres m®nages au Maroc. Par zone 

de provenance, les anciens pays européens enregistrent la plus grande proportion:23,9% 

contre 13,9% pour les nouveaux pays et 14% pour les autres pays. 

Un peu plus des 3/5ème des migrants de retour (61%) ont rapatrié des fonds au Maroc au 

moment du retour. Cette proportion se révèle largement plus élevée parmi les migrants de 

retour des anciens pays europ®ens dôimmigration (74,7%) que des nouveaux pays européens 

(49%) et surtout les autres pays (40%). Le montant moyen de fonds rapatri®s sô®l¯ve ¨  

169 765 DH. Il est également plus élevé pour les anciens pays européens (221 817 DH) que 

pour les nouveaux pays européens et les autres pays. Il en est de même pour le rapatriement 

des biens en nature estimé globalement à 18,8% des migrants de retour.  

Environ 18,5% des migrants de retour ont réalisé un ou plusieurs investissements dans leur 

pays dôorigine. Les migrants de retour des nouveaux pays europ®ens dôimmigration (21,1%) 

ont tendance à investir plus que ceux des anciens pays européens (14,8%). Parmi eux un peu 

plus des 4/5ème soit la quasi-totalité (87,5%) ont réalisé un seul projet, 8,5% ont réalisé deux 

projets, essentiellement issus des anciens pays européens. Enfin, une petite minorité, soit 

4,5% ont réalisé trois projets et concernent essentiellement les nouveaux pays européens 

dôimmigration. 

Le montant moyen des investissements des migrants de retour sô®l¯ve ¨ 574 282 DH.  Les 

migrants de retour des nouveaux pays européens ont investi en moyenne beaucoup plus que 

ceux des anciens pays européens (1 080 659 DH contre 294 521 DH). 

Les principaux secteurs dôinvestissement sont par ordre dôimportance : lôagriculture et achat 

de terrains agricoles (25,1%), le commerce (22%), café/boulangerie/pâtisserie (16,3%), 

restauration (13,8%), le logement et achat de terrains non agricoles (9,1%) et lôh¹tellerie 

(8,4%).  

Les investissements réalisés sont des micro- projets qui dans près de 48% des cas nôemploient 

aucune personne, et dans environ 9,2% emploient une seule personne, 18,3% entre 2 et 3 

personnes et 22% entre 4 et 5 personnes. Seuls 2,4% des projets emploient entre 6 et 10 

personnes. 
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- Immigrants  

Tr¯s peu dôimmigrants adh¯rent ¨ des associations ou organisme au Maroc (6,1%). Seuls 11% 

de ces derniers ont perçu un paiement en contrepartie du travail réalisé pour le compte de ces 

associations ou organismes. Ceci suggère que la quasi-totalité (93,9%) des immigrants qui 

contribuent à de telles activités le fait bénévolement.  

Ceci se confirme ¨ travers le domaine dôintervention de ces associations dôimmigrants. En 

effet, le travail b®n®vole (28,6%) est le domaine dôintervention le plus fr®quent ¨ cot® des 

organisations de bienfaisance (28,6%) bien quôon enregistre ®galement une proportion non 

n®gligeable au niveau de lôaide aux personnes en difficult® (14,3%). 

En ce qui concerne le champ dôaction de ces associations, le Maroc domine en tant que 

principale zone g®ographique dôintervention en concentrant 77,8% des activités de ces 

associations contre 22,2% pour le pays dôorigine des immigrants.  

Presque le tiers des immigrants (32,4%) a r®alis® un projet dôinvestissement au Maroc (51,4% 

parmi les Européens contre 30,3% pour les Arabes et autres). En revanche, aucun immigrant 

africain enqu°t® nôa investi au Maroc. 

Le montant moyen des fonds investis sô®l¯ve globalement à 13, 5 millions de DH. Les 

Européens ont investi dans les grands projets relativement aux Arabes et autres (19 millions 

de DH en moyenne contre 331 000 DH). 

Les principaux secteurs dôinvestissement sont par ordre dôimportance : lôimmobilier (41,7%), 

lôh¹tellerie/restauration/caf®/boulangerie/p©tisserie (39,7%), le commerce (12,1%) et 

lôindustrie et artisanat (10,5%). Toutefois, les secteurs de lôimmobilier et des services ainsi 

que lôindustrie sont privil®gi®s par les europ®ens. Tandis que les arabes et autres ont investi 

davantage dans le commerce et lôagriculture 
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Chapitre 7 : EFFET  DE LA MIGRATION INTERNATIONALE SUR LE 

NIVEAU DE VIE  DES MENAGES AU MAROC 

Il sôagit dans ce chapitre de voir dans quelle mesure la migration internationale a un effet sur 

le niveau de vie des ménages, en comparant les ménages migrants (qui ont un ou des migrants 

¨ lô®tranger ou de retour) et les m®nages non migrants (qui nôont pas de migrant ¨ lô®tranger 

ou de retour) dôune part ,et les m®nages avec immigrants versus les m®nages sans migrants 

dôautre part. 

La migration internationale améliore-t-elle le niveau de vie des ménages dont sont issus les 

migrants r®sidant ¨ lô®tranger, ceux dont ils sont membres sôils sont revenus au Maroc ou 

ceux qui ont des immigrants? Améliore-t-elle le statut dôoccupation du logement et 

lô®quipement du m®nage en appareils ®lectrom®nagers ? Rehausse-t-elle ses dépenses et 

lesquelles, alimentaires, courantes, de sant®, dô®ducation, de loisirs ? A-t-elle un effet sur son 

épargne et sa bancarisation? 

Dans quelle mesure la migration internationale fait la différence entre ménages migrants et 

ménages non migrants ? 

Voilà certaines des questions auxquelles on tentera dôapporter des r®ponses ici, dôune part par 

une analyse descriptive et dôautre part par une analyse de régression, des ménages avec des 

migrants marocains dôabord, et ensuite ceux avec des immigrants-étrangers. 

 

7.1 Analyse descriptive 

7.1.1 Logement, appareils électroménagers et véhicules 

Le statut dôoccupation du logement montre une nette différence entre ménages migrants et 

ménages non migrants, les premiers étant propriétaires de leur logement dans une proportion 

de 84,3% contre 71,8% pour les seconds. Cet écart est corroboré par la différence de 

proportions dans la location du logement, 7,2% contre 18,5 %. 

Tableau 7.1 : R®partition des m®nages selon le statut dôoccupation du logement (%) 

Statut d'occupation du logement 

Ménages avec migrant(s) à 

lô®tranger ou de retour (1) 

Ménage sans 

migrant (2) (1)/(2) 

Propriétaire 84,3 71,8 1.17 

Locataire 7,2 18,5 0,39 

Logement gratuit 6,8 6,9 0,98 

Logement de fonction 1,0 1,3 0,77 

Autre 0,8 1,5 0,53 

Total 100,0 100,0 100,0 

La possession dôappareils ®lectrom®nagers et de véhicule automobile montre également des 

différences en faveur des ménages migrants : 

- 40,3% des ménages migrants ont un ordinateur contre 26,7% pour les ménages 

non migrants ; 

- 21,2% des premiers ont un congélateur contre 11,7% des seconds; 

- 75,8% des premiers ont une machine à laver le linge contre 56,7% des seconds; 

- Enfin 33% des premiers ont un véhicule automobile contre 19,6% des seconds. 
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Tableau 7.2: Répartition des ménages  selon la possession de certains appareils 

®lectrom®nagers et dôautomobiles (%) 
Possession des 

équipements 

Ménages avec migrant(s) à 

lô®tranger ou de retour  

Ménages sans 

migrants (1)/(2) 

Ordinateur 40,3 26,7 1,51 

Congélateur 21,2 11,7 1,81 

Machine à laver 75,8 56,7 1,34 

Voiture/ camionnette 33,0 19,6 1,68 

 

7.1.2 Dépenses alimentaires et autres dépenses courantes 

Les dépenses alimentaires mensuelles moyennes sont supérieures de 23% chez les ménages 

migrants. Celles en eau et ®lectricit® ne le sont que de 9%. Par contre lô®cart est plus grand, 

19%, en ce qui concerne les dépenses en articles de toilette et cosmétiques et en services 

personnels (coiffure, esth®tique, rasage é). 

 

Tableau 7.3: Dépenses mensuelles moyennes et épargne mensuelle moyenne (en 

dirhams) 

D®pense mensuelle moyenneé.  

Ménages avec migrant(s) à 

lô®tranger ou de retour (1) 

Ménages 

sans 

migrants (2) (1)/(2) 

En produits alimentaires 1892 1538 1.23 

En eau  et électricité   337,4 308,2 1,O9 

En soins personnels et en produits de toilette 155,0 130,3 1,19 

Médicaments et services de santé  680,2 452,2 1 ,50 

Frais dô®ducation 141,0 130,0 1,08 

Activités de loisirs  33,1 17,0 1,95 

Epargne mensuelle moyenne  3615,2 219,8 16,4 

 

7.1.3  Dépenses de santé et dô®ducation 

Les dépenses moyennes en services de santé et médicaments sont de 50% supérieures chez les 

ménages avec migrants ; ce qui montre les capacit®s de d®penses quôils ont pour répondre à 

leurs besoins, contrairement aux ménages sans migrants. Lô®cart est beaucoup moins grand 

(8%) en ce qui concerne les frais dôéducation. La faible différence est due au fait que tous les 

ménages marocains, chacun selon ses possibilités, font des efforts et des sacrifices pour la 

scolarité de leurs enfants. 

7.1.4  Dépenses en loisirs 

Bien que le montant des dépenses de loisirs (cinéma, événements sportifs, achat de supports 

de musiqueé) soit faible en termes absolus et relatifs dans le budget des m®nages, il est 

presque deux fois plus élevé chez les ménages avec migrants. 
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7.1.5  Epargne mensuelle et bancarisation 

Lô®pargne mensuelle moyenne est de 3615 dirhams chez les ménages migrants contre près de 

220 dirhams seulement chez les ménages non migrants, soit 15 fois plus! 

Le taux de bancarisation est aussi nettement supérieur, 54,8 % contre 42%, soit 30% de plus. 

Il vient principalement de lôexistence ou non dôun compte courant aupr¯s dôune banque ou de 

la poste. 

Tableau 7.4: Ménages selon que lôun de leurs membres a un  compte dans une banque 

ou à la poste (%) 

 

Ménages avec migrant(s) 

¨ lô®tranger ou de retour  

Ménages sans 

migrants (1)/(2) 

Compte courant dans une banque ou à la poste 53,0 39,7 1,33 

Compte d'épargne dans une banque ou à la poste 1,8 2,3 0,78 

Non 45,2 58,0 0,78 

Total 100,0 100,0 

  

7.2  Régression logistique de lôimpact des migrations 

7.2.1 Impacts des migrations : m®thode dôappariement des scores de propension 

Il sôagit dôanalyser lôimpact ®conomique et social des migrations sur le d®veloppement 

individuel et collectif du ménage et de ses membres restés au Maroc. Cet impact sera 

appr®hend® ¨ travers lôactivit® ®conomique du ménage, les dépenses en éducation, en 

alimentation, en sant® et sur lô®pargne. 

Explicitement; il sôagit d®valuer lôimpact de la migration sur un ensemble de m®nages en 

comparant deux groupes, le premier composé de ménages ou il y a des migrants (Marocain 

résidant ¨ lô®tranger (MRE), migrant de retour, immigrant) et lôautre de m®nage ou il nôy a 

pas de migrant. Or les individus (migrant et non migrant) ne sont pas répartis de façon 

aléatoire entre les deux groupes et de ce fait plusieurs caractéristiques peuvent être communes 

au deux groupes notamment, le milieu de r®sidence, lô©ge, le sexe et le niveau scolaire. Ces 

caract®ristiques sont susceptibles dôintroduire des biais de confusion au moment de lô®tude de 

lôimpact de la migration.  

Ainsi, pour rendre les deux groupes le plus comparables possibles nous allons faire appel à la 

m®thode dôappariement des scores de propension, cette m®thode permet de r®duire les biais de 

confusion. A cet effet, la variable de traitement «ménage avec migrant (MRE, migrant de 

retour, immigrant)» qui prend la valeur « 1 » si oui et « 0 è si le m®nage nôa aucun migrant. 

La variable dôint®r°t varie selon le type dôimpacts ¨ ®valuer (activit® ®conomique du m®nage, 

dépenses en éducation, dépenses en alimentation, dépenses en santé et lô®pargne). Le milieu 

de r®sidence, lô©ge, le sexe et le niveau dô®ducation sont utilis®es comme variables de contr¹le 

dans les différents modèles. 

Dans notre cas, la m®thode dôappariement des scores de propension tente dôapparier chaque 

ménage avec migrant avec un ou plusieurs ménages sans migrant dont les caractéristiques 

observables sont les plus proches possibles de celles du migrant. 
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7.2.2 Impacts ®conomiques et sociaux de lô®migration sur les m®nages des MRE 

- Impact sur lôactivit® ®conomique 

La participation ¨ lôactivit® ®conomique est approch®e par les proportions de salari®s et 

dôind®pendants dans le m®nage. 

Lô®migration des MRE et le fait de quitter leurs m®nages pour sôexpatrier impacte 

négativement la proportion des indépendants dans le ménage. En effet, cette proportion est 

significativement réduite de 4% au niveau des ménages avec MRE en comparaison avec les 

ménages sans migrant. 

Selon les pays de destination, le départ des MRE vers les anciens pays européens et les 

nouveaux pays europ®ens dôimmigration influence significativement la proportion des 

indépendants dans le ménage. En effet, cette proportion est réduite de 4,5% et 4% 

respectivement dans les ménages avec MRE par rapport aux ménages sans migrant. En 

revanche, le d®part vers les pays dôAm®rique du nord, les pays arabes et autres nôa pas dôeffet 

significatif sur cette proportion.  

En outre,  la proportion des salariés parmi les membres du ménage est influencée 

n®gativement par lôexistence des MRE dans le m®nage. En dôautres termes, lôexistence dôun 

MRE dans le m®nage r®duit les chances dôacc¯s ¨ un emploi salari® pour les membres de son 

ménage restés au Maroc. En effet, cette proportion diminue de 6% dans les ménages avec 

MRE par rapport aux ménages sans migrant. Ce constat prévaut quelle que soit la destination 

des MRE. La proportion de salariés est réduite de 5,6% dans le cas des anciens pays 

européens tout comme les nouveaux pays européens (5% de réduction) et dans les pays 

dôAm®rique du nord, pays arabes et autres (r®duction de 4,6%). 

-Impact sur les dépenses alimentaires  

Lôexistence dôun MRE dans le m®nage accroit les d®penses alimentaires dans le m®nage au 

cours de la dernière semaine. Les ménages avec MRE ont dépensé en moyenne 58,8 DH de 

plus que les ménages sans migrant. Cette association prévaut au niveau des anciens et des 

nouveaux pays europ®ens dôimmigration des Marocains, par contre, les m®nages avec un 

MRE dans les pays dôAm®rique du nord, les pays arabes et autres nôont pas enregistr® de 

différences significatives en matière de dépenses alimentaires par rapport aux ménages sans 

migrant.    

-Impact sur les dépenses en éducation 

Le d®part dôun MRE est associ® ¨ une augmentation des d®penses annuelles du m®nage en 

mati¯re dô®ducation. En effet, les m®nages ayant des MRE d®pensent en moyenne 89,6 DH de 

plus que les ménages sans migrant. Ce constat est valable quelle que soit la destination des 

MRE, mais dans une plus grande mesure pour ce qui est des ménages des MRE installés dans 

les anciens pays europ®ens dôimmigration. 

-Impact sur les dépenses de santé 

Lôexistence dôun MRE dans le m®nage est associ®e ¨ un accroissement des d®penses en sant® 

au cours du mois dernier. Les ménages avec MRE ont dépensé globalement 173 DH de plus 

que les ménages sans migrant. Cette observation pourrait être faite surtout dans le cas des 

ménages avec MRE dans les anciens pays européens qui ont dépensé 206,7 DH de plus et 

dans les nouveaux pays européens (189,6 DH de plus). Tandis que le comportement des 

m®nages avec un MRE dans les pays dôAm®rique du nord, pays arabes et autres ne diffère pas 

significativement de celui des ménages sans migrant. 
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-Impact sur lô®pargne 

Le d®part des MRE a un impact significatif positif sur lô®pargne des m®nages. Les m®nages 

avec MRE ont une épargne au cours du mois dernier de 2162 DH de plus que les ménages 

sans migrant. Cette ®pargne mensuelle est encore plus accrue quand il sôagit des m®nages 

avec MRE installés dans les anciens pays européens (3398 DH de plus contre 1377 DH pour 

les nouveaux pays européens). En revanche, cette association nôest pas significative dans les 

pays dôAm®rique du nord, pays arabes et autres. 

Tableau 7.5 -Impacts de lô®migration sur les m®nages des MRE au Maroc en 

comparaison avec les m®nages nôayant aucun MRE 

Variables 
Ménages 

avec  

MRE  

Ménages avec 

MRE dans les 

anciens pays 

européens 

Ménages avec 

MRE dans les 

nouveaux 

pays 

européens 

Ménages avec MRE 

dans les pays 

dôAm®rique du nord  

et les pays arabes et 

autres 

Proportion des indépendants  

parmi les 12 ans et + du 

ménage 

-0.04** -0.045*** -0.04***  -0.03ns 

(0.019) (0.016) (0.017) 

(0.027) 

Proportion des salariés parmi  

les 12 ans et+ du ménage 

-0.06***  -0.056*** -0.05***  -0.046* 

(0.019) (0.022) (0.02) (0.035) 

Epargne au cours du dernier 

mois 

2162** 3398.2* 1377.8** 204 ns 

(1023.4) (2127.7) (747.0) (253.0) 

Dépenses en éducation au 

cours  

des 12 derniers mois 

89.6** 96.7** 66.0* 81.0** 

(40.2) (42.5) (49.5) 

(48.6) 

Dépenses en santé au cours  

du dernier mois 

173.3* 206.7** 189.6* -78.5 ns 

(92.5) (103.2) (134.2) (134.0) 

Dépenses en alimentation au 

cours  

de la dernière semaine 

58.8* 57.8* 59.5* 32.2 ns 

(34.7) (38.5) (37.7) 

(39.3) 

Groupe de traitement 658 285 310 61 

Groupe de contrôle 243 243 243 232 

Erreur standard robuste entre  parenthèses 

Seuil de significativité : * p < 0.10, ** p < 0.05, *** p < 0.01  ns : non significatif 
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7.2.3 Impacts économiques et sociaux des migrants de retour sur les ménages  

-Impact sur la participation ¨ lôactivit® ®conomique 

Globalement, la migration de retour nôinfluence pas significativement la proportion des 

indépendants dans le ménage. Par contre, celle en provenance des anciens pays européens 

réduit de 6,1% la proportion des indépendants dans le ménage et celle des nouveaux pays 

europ®ens lôaugmente de 6% par rapport aux m®nage sans migrant.  

En considérant les ménages avec migrant de retour et/ou MRE on constate que la proportion 

des indépendants est réduite de 3,5% globalement dans le cas de la migration générale et de 

5% dans le cas des anciens pays europ®ens, tandis que cette association nôest pas significative 

pour les nouveaux pays européens. 

La migration de retour semble réduire la proportion des salariés dans le ménage par 6,7% 

dans le cas de la migration générale et par 11,6% dans le cas des migrants de retour en 

provenance des anciens pays européens.  

Dans le cas des ménages avec migrant de retour et /ou MRE, la réduction de la proportion de 

salariés est plus élevée pour la migration dans les anciens pays européens (8%) que dans la 

migration générale (6,8%) et dans les nouveaux pays européens (5%).  

-Impact sur les dépenses alimentaires  

A lôinstar de lô®migration, la migration de retour a un impact significatif positif sur les 

dépenses alimentaires au cours de la semaine dernière aussi bien dans le cas de la migration 

globale que dans le cas des anciens pays europ®ens dôimmigration. Les m®nages avec 

migrants de retour ont dépensé 66,5 DH de plus en produits alimentaires que les ménages sans 

migrants (164 DH de plus pour le cas des anciens pays européens). 

-Impact sur les dépenses en éducation 

Les ménages avec migrants de retour dépensent annuellement en moyenne 142 DH de plus 

dans la scolarisation que les ménages sans migrant. Cette association prévaut plus dans le cas 

des ménages de migrants de retour en provenance des anciens pays européens (292 DH de 

plus) que dans les nouveaux pays européens (70 DH de plus). 

-Impact sur les dépenses de santé 

Lôimpact de la migration de retour sur la sant® nôest pas significatif. Par contre, lôexistence 

dôun migrant de retour et/ou de MRE a un impact significatif dans la mesure où les ménages 

avec un migrant de retour et/ou MRE dépensent en moyenne 182 DH de plus mensuellement 

dans la santé que les ménages sans migrant. Le séjour dans les anciens pays européens semble 

augmenter plus les dépenses de santé (205 DH de plus) que dans les nouveaux pays européens 

(164 DH de plus). 

-Impact sur lô®pargne 

La migration de retour a un impact significatif sur lô®pargne des m®nages quelle que soit le 

type de ménages et la provenance ou la destination des migrants. Globalement, les ménages 

avec un migrant de retour épargnent 2621 DH de plus que les ménages sans migrant. La 

migration de retour des anciens pays europ®ens semble favoriser davantage lô®pargne des 

ménages (4458 DH de plus) que des nouveaux pays européens (1341DH de plus). Il en est de 

même pour les ménages avec un migrant de retour et/ou un MRE. 
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Tableau 7.6- Impacts des migrants de retour et des MRE sur les ménages au Maroc en 

comparaison avec les ménages sans migrants 

VARIABLES 

Migration générale Migration dans  

les anciens pays 

européens 

Migration dans  

les nouveaux pays 

européens  

Retour Retour  

et Absent 

Retour Retour  

et 

Absent 

Retour Retour  

et Absent 

Proportion des salariés 

parmi les 12 ans et+ du 

ménage 

-

0.067*** 

-0.068*** -

0.116**

*  

-0.08***  -0.018ns -0.05**  

(0.024) (0.017) (0.024) (0.02) (0.025) (0.026) 

Proportion des 

indépendants parmi les 

12 ans et + du ménage 

0.015ns -0.035*** -

0.061** 

-0.05***  0.06***  -0.019ns 

(0.021) (0.014) (0.027) (0.015) (0.025) (0.015) 

Dépenses alimentaires 

au cours de la dernière 

semaine 

66.5 ***  73.8 ***  164.1**

*  

102.5**

*  

18.3ns 50.9** 

(23.1) (19.7) (41.2) (34.0) (27.9) (26.0) 

Epargne mensuelle 

2621.8**

*  

2303.1 

***  

4458.4* 3766.6*

*  

1341.4*

*  

1230.8**

*  

(885.4) (671.9) (2748) (1764.4) (602.5) (513.9) 

Dépenses annuelles 

scolaires  

142.2*** 123.7*** 292.6**

*  

179.3**

*  

70.1** 80.3** 

(42.8) (31.01) (66.2) (34.4) (39.2) (36.6) 

Dépenses mensuelles de 

santé  

72.4ns 182.8*** 89.1ns 205.7**

*  

46.6ns 164.9** 

(78.2) (55.6) (79.4) (78.8) (89.8) (86.8) 

Groupe de traitement 228 886 93 373 135 514 

Groupe de contrôle 243 243 243 243 243 243 

Erreur standard robuste entre  parenthèses 

Seuil de significativité : * p < 0.10, ** p < 0.05, *** p < 0.01 ns : non significatif 

 

7.2.4  -Impacts économiques et sociaux des immigrants sur les ménages  

-Impact sur la participation ¨ lôactivit® ®conomique 

A lôoppos® de lô®migration et de la migration de retour, lôimmigration a un impact significatif 

positif sur la proportion des indépendants parmi les membres du ménage. En effet, les 

ménages avec un immigrant voient la proportion des indépendants augmenter de 18,9% par 

rapport aux ménages sans migrant.  

La proportion de salari®s parmi les membres du m®nages, quant ¨ elle nôest pas impact®e 

significativement par la pr®sence dôun immigrant dans le ménage. 
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-Impact sur les dépenses alimentaires  

La pr®sence dôun immigrant dans le m®nage semble influencer significativement ses d®penses 

alimentaires. La différence est de 108 DH de plus par rapport aux ménages sans migrant. 

 

-Impact sur les dépenses en éducation 

Lôimpact de lôimmigration sur les d®penses dô®ducation sôav¯re significatif. Ainsi, 

Lôimmigration accroit les d®penses annuelles en mati¯re dô®ducation de 190 DH en moyenne 

par rapport aux ménages sans migrant. 

-Impact sur les dépenses de santé 

Contrairement aux d®penses alimentaires et dô®ducation qui connaissent un accroissement, les 

dépenses mensuelles en santé sont réduites en moyenne de 245 DH pour les ménages avec un 

immigrant par rapport aux ménages sans migrant. 

-Impact sur lô®pargne 

Lôexistence dôun immigrant au sein du m®nage a un effet significatif sur lô®pargne mensuelle 

du m®nage. En effet, les m®nages avec un immigrant sont capables dô®pargner en moyenne 

6121 DH de plus que les m®nages nôayant aucun migrant. 

Tableau 7.7-Impacts des immigrants sur les ménages au Maroc en comparaison avec les 

ménages sans migrants 

Variables Ménage avec immigrant 

Proportion des indépendants parmi les 12 ans et + du 

ménage 

0.189*** 

(0,048) 

Proportion des salariés parmi les 12 ans et+ du ménage 
-0,069ns 

(0,060) 

Epargne au cours du dernier mois 
6121***  

(1779.7) 

Dépenses en éducation au cours des 12 derniers mois 
190.7* 

(141.7) 

Dépenses en santé au cours du dernier mois 
-245.02* 

(160.1) 

Dépenses en alimentation au cours de la dernière semaine 
108**  

(59.5) 

Groupe de traitement 105 

Groupe de contrôle 241 

Erreur standard robuste entre  parenthèses 

Seuil de significativité :* p < 0.10, ** p < 0.05, *** p < 0.01 ns : non significatif 

7.3  Conclusion 

Il apparait que la migration internationale améliore le niveau de vie  des ménages marocains 

dont sont issus les migrants r®sidant ¨ lô®tranger ou ceux dont ils sont membres sôils sont 

revenus au Maroc. Le niveau de vie des ménages avec migrants est en moyenne nettement 

supérieur à celui des ménages sans migrants. Les principaux  indicateurs le montrent. 
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Plus de 84% des ménages migrants possèdent leur logement contre moins de 72% des 

ménages non-migrants. Il en est de m°me pour la disposition dôappareils ®lectrom®nagers ou 

dôautomobiles, les premiers ayant notamment 34% de plus de lave-linges, 51% de plus 

dôordinateurs ,81% de plus de cong®lateurs et 68% de plus de voitures ou camionnettes. 

Les dépenses mensuelles moyennes sont supérieures chez les ménages migrants, de 8% pour 

lô®ducation, 23% pour les produits alimentaires, 50% pour les médicaments et services de 

santé, 95% pour les loisirs. Le taux de bancarisation est 30% plus élevé ; ce qui est lié à la 

r®ception de transferts dôargent de lô®tranger. Et, surtout, lô®pargne moyenne des m®nages 

migrants est plus de quinze fois supérieure à celle des ménages sans migrants. 

Nous trouvons une situation similaire et même encore plus favorable pour les ménages avec 

immigrants, ¨ lôexception du statut dôoccupation du logement ; ils sont moins propriétaires de 

leur logement. Cela est normal pour des immigrants et ne peut changer quôavec la dur®e et la 

stabilité de leur séjour au Maroc. La situation est différente pour les ménages migrants 

marocains, la migration internationale am®liore dôabord  le statut dôoccupation du logement  ï

dôabord, car le logement est le principal investissement des migrants marocains16 .Vient 

ensuite  lô®quipement du m®nage en appareils ®lectrom®nagers  et en véhicules automobiles. 

La migration rehausse ses dépenses, alimentaires et courantes, dô®ducation, et encore plus 

celles de sant® (sauf pour les m®nages avec immigrants) et de loisirs. Lô®cart est important 

entre m®nages migrants et non migrants en ce qui concerne lô®pargne et le taux de 

bancarisation. 

Par contre elle réduit la participation ¨ lôactivit® ®conomique ïen tant que salariés ou 

indépendants- des membres des ménage marocains avec migrants. Effet des transferts qui les 

transforme en rentiers ? Il en va différemment des ménages avec immigrants où le taux de 

participation ¨ lôactivité économique est plus élevé que celui des ménages marocains sans 

migrants, particulièrement  en ce qui concerne les indépendants, près de 19% de plus. 

Finalement, il apparait que la migration internationale rehausse les dépenses, le niveau de vie 

et lô®pargne des m®nages marocains avec migrants et les met en moyenne ¨ un niveau 

supérieur à celui des ménages sans migrants; elle fait la différence entre les deux types de 

m®nages .Elle r®duit cependant leur taux dôactivit®. Les m®nages avec immigrants connaissent 

aussi des niveaux sup®rieurs de d®penses, dô®pargne et de bancarisation ¨ ceux des m®nages 

marocains sans migrants, ainsi que leur taux dôactivit®  et leur équipement en électroménager  

et véhicules automobiles. 

                                                           
16

 Cf.B.Hamdouch et Al.(2000) et (2005). 
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Chapitre 8-  OPINIONS SUR LA MIG RATION ET LA VIE AU MAROC  

 

Lô®migration versus lôimmigration ont-elles des effets positifs ou négatifs sur la vie au Maroc, 

selon lôopinion des diff®rentes cat®gories de m®nages ayant fait lôobjet de lôenqu°te? Ces 

opinions diffèrent-elles radicalement selon les catégories de ménages ? Le Maroc est-il un bon 

endroit pour vivre ou serait-il souhaitable de vivre ailleurs ? Les immigrants améliorent-ils 

leur niveau de vie en venant au Maroc et y sont-ils heureux ? Ce chapitre essaiera de répondre 

à ces questions. 

8-1 Influence de lô®migration 

Pr¯s de quatre cinqui¯mes (78%) des m®nages pensent que lô®migration ¨ partir du Maroc a 

une bonne influence (bien 61%, légèrement bien 17%) sur la vie au Maroc. Et ce qui est 

remarquable, côest que côest valable pour tous les types de ménages, les différences étant 

faibles, moins de quatre points, ces proportions allant de 76,2% pour les ménages avec 

immigrants à 79,7% pour les ménages sans migrants). Les opinions sont claires, ceux qui 

nôont pas dôopinion ou disent que lô®migration nôa pas dôeffet représentent moins de 9% -à 

lôexception des m®nages avec immigrants pour lesquels cette proportion atteint 14,2%. 

 

Tableau 8.1 Répartition des chefs de ménages enquêtés selon leur perception de 

lôinfluence de lô®migration sur la vie au Maroc (%) 

Influence 

Mal 

Légèrement 

mal 

Pas 

dôeffet 

Légèrement 

bien Bien Ne sait pas Total 

Ménage avec 

immigrant 

4,4 5,2 5,9 15,8 60,4 8,3 100,0 

Ménage avec 

migrant de retour 

9,2 6,7 5,6 15,5 63,0 ,0 100,0 

Ménage avec 

migrant extérieur 

6,0 8,5 6,8 18,5 59,3 1,0 100,0 

Ménage sans 

migrant 

5,7 6,4 6,5 16,4 63,3 1,7 100,0 

Total 6,3 7,4 6,4 17,2 60,9 1,8 100,0 

 

Quatre raisons principales sont invoquées pour expliquer ces opinions franchement positives : 

58% pensent que lô®migration r®duit le ch¹mage, 56% que les migrants envoient de lôargent ¨ 

leurs familles et amis, 52,6% que les émigrés acquièrent des comp®tences ¨ lô®tranger et 23% 

que cela contribue à réduire le niveau de pauvreté. 

 8-2 Influence de lôimmigration 

Lôinfluence de lôimmigration est-elle perçue différemment de celle de lô®migration ? Quatre 

cinqui¯me (80,4%) des m®nages pensent que lôimmigration a une bonne influence sur la vie 

au Maroc (bien 60,6%, légèrement bien 19%). Là encore la différence est très faible (moins 

de deux points, de 81,6% à 83,3%) entre les ménages concernés directement par la migration 

(des ménages avec des migrants résidant à lô®tranger, des migrants de retour ou des 

immigrants), mais elle est  par contre plus grande avec les ménages sans migrants (70% 

seulement). 
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Tableau 8.2 -R®partition des CM enqu°t®s selon leur perception de lôimpact de 

lôimmigration sur la vie au Maroc ( %)  

Type de 

ménage  
Mal  

Légérement 

 Mal 

Pas  

dôeffet 

Légérement 

bien 
Bien 

Ne sait 

 pas 
Total 

Ménage avec 

immigrant 

  1,6    2,1   6,6   21,1 60,6 8,0 100,0 

Ménage avec 

migrant de retour 

  3,2    4,3   8,1   19,0 64,3 1,1 100,0 

Ménage avec 

migrant extérieur 

  3,5    4,9   6,4   19,0 64,2 2,0 100,0 

Ménage sans 

migrant 

14,8    4,6   8,0   17,8 52,2 2,5 100,0 

Total 
  5,5    4,4   7,1   19,0 61,4 2,7 100,0 

 

Les principales raisons avancées pour expliquer ces opinions sont : les immigrants 

investissent au Maroc, ce qui crée des emplois (74%) ; les immigrants apportent des devises 

(64,9%) et les immigrants apportent des façons nouvelles de procéder et de faire les choses 

(59,7%).  Il faudrait n®anmoins noter, quô¨ c¹t® de ces raisons franchement positives, 11,4% 

des ménages (surtout les ménages sans migrants, 21,7%)  pensent que lôimmigration 

augmente les niveaux de la criminalité. 

 

8.3 Opinions sur la vie au Maroc et souhait éventuel de vivre ailleurs 

 

Lôopinion sur la vie au Maroc est saisie ¨ travers deux questions : le Maroc est-il un bon 

endroit pour vivre ? Si vous aviez le choix, iriez-vous vivre dans un autre pays ? 

A la première question, 93,4 % sont dôaccord (76%) ou plut¹t dôaccord (17,4%) et ceci est 

valable pour toutes les catégories de ménages puisque lô®cart maximal est seulement de moins 

de 6 points, entre les ménages avec immigrants ,qui apprécient plus la vie au Maroc(97%) et 

les ménages avec migrants de retour (91,4%). 

La réponse à la seconde question (« si vous aviez le choix, iriez-vous vivre dans un autre 

pays ? ») envoie un signal contradictoire, 54% des ménages répondant affirmativement. Et là, 

lô®cart est de 10 points, entre les m®nages ayant un migrant ¨ lô®tranger (58,6%) et ceux ayant 

un migrant de retour (48,5%). Lô®cart est encore plus grand avec les m®nages dôimmigrants 

dont 43% seulement souhaiteraient vivre dans un pays autre que le Maroc. 
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Tableau 8.3. Répartition des CM selon leur opinion sur la vie au Maroc(%) 

 

 
Dôaccord 

Plutôt 

d'accord 

Ni d'accord 

ni en 

désaccord 

Plutôt en 

désaccord 

En 

désaccord 

Ne sait 

pas 
Total 

Le Maroc est un bon 

endroit pour vivre   
76,0 17,4 ,8 1,9 3,7 ,2 100,0 

Ménage avec immigrant 89,8 7,2 ,6 ,5 1,4 ,5 100,0 

Ménage avec migrant de 

retour 
70,1 21,3 1,1 2,7 3,9 1,0 100,0 

Ménage avec migrant 

extérieur 
72,5 19,9 ,9 2,4 4,4 ,0 100,0 

Ménage sans migrant 81,7 14,1 ,2 ,7 3,3 ,0 100,0 

Si j'avais le choix, je vivrais 

dans  

un autre pays 

31,7 22,3 4,9 8,8 31,9 ,4 100,0 

Ménage avec immigrant 26,7 16,3 4,5 8,1 43,8 ,6 100,0 

Ménage avec migrant de 

retour 
29,7 18,8 6,7 13,1 29,9 2,0 100,0 

Ménage avec migrant 

extérieur 
32,6 26,0 5,7 7,7 28,0 ,0 100,0 

Ménage sans migrant 34,2 19,5 1,8 8,4 36,1 ,0 100,0 

 

8.4 Opinions des immigrants sur leur niveau de vie et leur bien-être au Maroc 

 

Les opinions sur la vie au Maroc et le désir éventuel de partir ailleurs sont liés à leur 

appr®ciation de lô®volution de leur niveau de vie en venant au Maroc et sôils sôy sentent 

heureux ; et pour mieux affiner lôanalyse, nous distinguons les immigrants selon les grandes 

régions dôorigine, Europe, Afrique,  pays arabes et autres.  

 Il ressort clairement que les immigrants sont surtout des personnes ayant déclaré avoir 

amélior® leur niveau de vie actuel au Maroc par rapport ¨ la situation quôils avaient dans le 

pays dôorigine (74,1%). Les immigrants europ®ens lôont am®lior® plus que les Arabes (79,5% 

contre 75,8%) et surtout que les Africains (63,4%) ; lô®cart est encore plus net quand on 

sôint®resse ¨ ceux qui ont beaucoup am®lior® leur niveau de vie, respectivement 60,3%, 30,3% 

et 26,8%.  

Ceux pour lesquels le niveau de vie nôa pas changé représentent 18,4% et concernent surtout 

les Africains (26,8%). 

Enfin, ceux  qui déclarent que leur niveau de vie a baissé représentent à peine 7,5% 

globalement et sont relativement plus présents parmi les Arabes et les Africains, 

respectivement 12,1% et 9,8% contre 4,1% pour les Européens. 
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Tableau 8.4. Répartition (%) des immigrants selon lôappr®ciation du niveau de vie au 

Maroc par rapport au pays dôorigine 

 

 Votre niveau de vie est meilleur 

maintenant  par rapport à celui avant 

de venir au Maroc 

Pays d'origine des immigrants 

Europe Afrique 

Pays arabes et 

autres Total 

Oui, beaucoup plus 60,3 26,8 30,3 44,2 

Oui, un peu plus 19,2 36,6 45,5 29,9 

Mon niveau de vie est sensiblement 

le même 16,4 26,8 12,1 18,4 

Non, un peu moins 4,1 9,8 9,1 6,8 

Non, beaucoup moins     3,0 0,7 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

Cette appréciation du niveau de vie est également reflétée par le degré de satisfaction des 

immigrants, en g®n®ral, quant ¨ leur situation au moment de lôenqu°te. En effet, 93,2% des 

immigrants sont heureux dô°tre venus au Maroc, les Europ®ens et les Arabes et autres 

relativement plus que les Africains, respectivement 98,6%, 97% contre 80,5%. 

 

Tableau 8.5. R®partition (%) des immigrants selon le sentiment dô°tre heureux dô°tre 

venu au Maroc et les pays dôorigine 

 Diriez-vous que vous êtes heureux d'être venu au 

Maroc 

Pays d'origine des immigrants 

Europe Afri que 

Pays arabes 

et autres Total 

Oui 98,6 80,5 97,0 93,2 

Non 1,4 19,5 3,0 6,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

8.5  Conclusion 

Les opinions sur la migration sont franchement positives. Toutes les catégories de ménages - 

avec des migrants ¨ lô®tranger, avec des migrants de retour, avec des immigrants ou sans 

migrants - ont une opinion claire : quelque quatre cinquièmes pensent que la migration 

internationale a des effets bénéfiques sur le Maroc, quôil sôagisse dô®migration ou 

dôimmigration.  

Les trois principales raisons invoqu®es pour justifier lôeffet positif de lô®migration 

internationale avec 50 à 60% des interviewés pour chacune des réponses : réduction du  

chômage, transferts monétaires et acquisition de compétences. 

Celles avancées pour lôimmigration avec 60 ¨ 74% chacune sont par ordre dôimportance, 

lôinvestissement au Maroc, les transferts mon®taires re­us et le savoir faire des immigrants. 

93% des interviewés (97% des m®nages dôimmigrants) pensent que le Maroc est un bon 

endroit pour vivre. Par contre 54 % des interviewés préféreraient aller vivre dans un autre 

pays sôils avaient le choix, 

La réponse à la seconde question (« si vous aviez le choix, iriez-vous vivre dans un autre 

pays ? ») envoie un signal contradictoire, 54% des ménages répondant affirmativement. Et  
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l¨, lô®cart est de 10 points, entre les m®nages ayant un migrant ¨ lô®tranger (58,6%) et ceux 

ayant un migrant de retour (48,5%). Lô®cart est encore plus grand avec les m®nages 

dôimmigrants dont 43% seulement souhaiteraient vivre dans un pays autre que le Maroc. 

Cela sôexplique par le fait que 74% des immigrants disent avoir amélioré leur niveau de vie en 

venant vivre au Maroc (avec cependant des disparités, 79,5% pour les Européens contre 

63,4% pour les Africains) et que 93% sont heureux dô°tre venus vivre au Maroc 

(respectivement 98,6% et 80,5%). 
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CHAPITRE 9- CONCLUSIONS ET RECOMMANDATION S 

 

Lôobjet de cette ®tude est de saisir et de mesurer lôimpact de la migration internationale sur le 

développement du Maroc, en vue dôune meilleure connaissance dans le temps, et de servir 

dô®vidence à des fins politiques et strat®giques. Sôagit-il de la poursuite et de lô®volution de 

phénomènes antérieurs ou de  ruptures, de la naissance et de la consolidation de nouveaux ? 

Le contexte dans lequel est fait ce travail est marqué par la crise économique mondiale qui 

dure depuis six  ans et, sur le plan r®gional, par  ce quôon a  appel® les ç printemps arabes », 

depuis trois ans, sans parler des troubles sociopolitiques qui affectent les pays subsahariens. 

Tout ceci nôa pas manqu® dôavoir des incidences sur la migration internationale dans la r®gion 

en général, et le Maroc en particulier. Ce qui montre lôint®r°t de cette ®tude.  

Autre hasard du calendrier, le d®roulement de lôenqu°te sur le terrain a  coincidé  avec le 

lancement en septembre 2013 dôune nouvelle politique migratoire au Maroc, qui tient compte 

du fait que le Maroc nôest plus seulement un pays dô®migration, mais devient aussi un pays 

dôimmigration. Côest une politique plus humaine et soucieuse des droits humains et de 

lôint®gration socio-économique des immigrants ; une politique aussi  plus large qui tient 

compte de tous les flux migratoires (départs, retours et immigration). 

On rappellera les principaux résultats, avant de formuler des recommandations.  

 

9.1 Principaux résultats 

9.1.1 Les profils des migrants diffèrent .  

-Les Marocains r®sidant ¨ lô®tranger  

La structure par sexe des MRE fait ressortir une prédominance de la migration masculine 

(67,3%). Ce constat prévaut surtout dans les nouveaux pays europ®ens dôimmigration des 

marocains. Le projet migratoire int®resse surtout les jeunes adultes, lô©ge moyen des 1043 

MRE est de 40 ans et 71,8% ont moins de 45 ans. Les MRE des pays dôAm®rique du nord et 

des nouveaux pays européens dôimmigration sont relativement plus jeunes.  

Ils sont plus instruits, ceux ayant fr®quent® lôenseignement sup®rieur repr®sentent 12,5%. 

Toutefois, les plus instruits sont drain®s plus par les pays dôAm®rique du Nord que par 

lôEurope et les pays arabes. 

Les enfants du chef de ménage constituent les membres du ménage les plus susceptibles de 

sôexpatrier, plus parmi les MRE à destination des pays dôAm®rique du Nord et des nouveaux 

pays europ®ens dôimmigration que parmi ceux des anciens pays europ®ens dôimmigration et 

des pays arabes.  

Le gros des MRE est parti récemment puisque plus de six MRE sur dix (62%) sont partis à 

partir des années 2000. La migration encore plus récente, après le début de la crise 

économique en 2008, sôest surtout dirigée vers les pays dôAm®rique du Nord et les pays 

arabes.  

-Les migrants de retour 

De façon globale, les données sur les  migrants de retour enquêtés montrent une nette 

prédominance des hommes (87,8%). Ce déficit de femmes est relativement plus important 

parmi les migrants de retour en provenance des anciens pays europ®ens dôimmigration (8,1% 

de femmes) et  les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (12,6% de femmes). Ceci est d¾ 
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au fait que les premi¯res vagues dô®migration ®taient quasi-exclusivement masculines ; plus 

tard vers les nouveaux pays aussi, sôagissant principalement de migration irr®guli¯re. 

Ceux qui retournent sont relativement jeunes, ou en tout cas en plein âge de travailler. Ceux 

ayant s®journ® dans les anciens pays europ®ens dôimmigration sont relativement plus âgés.  

Trois quart des migrants de retour sont mariés (75,1%), 16,8% sont célibataires, 6,7% 

divorcés et enfin, 1,4% veufs. 

Un peu plus du tiers des migrants de retour, soit 37,2% avaient atteint le niveau secondaire ou 

universitaire et la part des sans niveau scolaire sô®tablit dans lôensemble ¨ 40,9%. La part de 

ceux ayant atteint le niveau primaire sô®l¯ve ¨ 20,1%. 

Les migrants réinstallés se caractérisaient avant le départ à lô®tranger par une proportion 

relativement importante d'actifs occupés (61,5%). Ceux qui étaient au chômage représentaient  

21,2%. Le reste, soit 13,3%, ®taient des inactifs, compos®s pour plus de moiti® dô®tudiants 

(6,7%). 

Les indépendants concernaient beaucoup plus les ressortissants des autres pays (32%) et des 

nouveaux pays europ®ens dôimmigration (31,3%) plut¹t que les anciens pays europ®ens 

dôimmigration (18%). 

Par secteur dôactivit®, pr¯s de 30% travaillaient dans le secteur primaire, principalement 

lôagriculture. Vient en seconde position le secteur du commerce de gros et de détail avec 

20,8%. Le secteur de lôindustrie et artisanat assurait de lôemploi ¨ 11,1%, suivi par celui des 

services avec 8,7% et enfin, le bâtiment avec 8%. Les autres secteurs ne dépassaient pas les 

4,8%. 

Un peu plus de la moitié des migrants de retour était partie à partir des années 2000 (53,3%) 

contre 46,8% avant dont près de 24% étaient  partis avant les années 1990 et 22,6% pendant la 

décennie 1990-1999. 

Il faut noter aussi que le quart (25,2%) des migrants de retour était parti récemment, après  

2008, malgré les effets décourageant de la crise économique. 

La proportion des retours sôest acc®l®r®e durant la derni¯re d®cennie : 57,6% sont rentrés 

après 2008, en raison de la crise économique, 16,7% avaient eu lieu durant la période 

précédant la crise, soit 2004-2007, 10,7% dans les années 2000-2003, et seulement 8,3% 

durant la décennie 1990-1999 et 6,6% avant les années 1990. 

Le retour des migrants en provenance des nouveaux pays europ®ens dôimmigration et qui sont 

plus touchés par la crise, est concentré le plus au niveau de la période après 2008 (68,4% 

contre 45,3% pour les anciens pays europ®ens dôimmigration). 

La majorité des retours est constituée de personnes qui étaient insérées 

professionnellement dans le pays dôaccueil avant le retour: 49,1% des individus disposaient 

dôun emploi (37,5% de salari®s, 11,2% dôind®pendants, 0,2% dôemployeurs et la m°me 

proportion dôapprentis) contre 26,9% de retrait®s, 11,8% de ch¹meurs, 1,4% dô®tudiants et 

enfin 10,7% dôautres inactifs.  

Les indépendants sont relativement prépondérants dans les nouveaux pays européens 

dôimmigration (24,7%), tandis que  les ch¹meurs sont relativement moins fr®quents dans les 

anciens pays europ®ens dôimmigration: 5,4% contre 16,7% (et 24,5% pour les autres groupes 

de pays, qui sont aussi dôimmigration marocaine relativement r®cente). En revanche, les 

retraités sont plus nombreux dans les anciens pays europ®ens dôimmigration : 49,1% contre 

6% pour les nouveaux. 
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Le statut professionnel des migrants de retour, depuis leur départ du Maroc jusquô¨ leur  

retour, a connu une évolution positive significative. Signe de cette évolution, la diminution de 

la part des personnes travaillant en tant que salari®s et de celle des ch¹meurs dôune part, et 

dôautre part, lôaugmentation substantielle de celle des indépendants et des retraités.  

Près de 15% des migrants de retour disent avoir obtenu un dipl¹me ¨ lô®tranger. Le s®jour 

dans les anciens pays europ®ens dôimmigration a relativement plus b®n®fici® aux migrants que 

dans les nouveaux et les autres pays. Les personnes ayant fait des ®tudes ¨ lô®tranger ont 

surtout accédé au niveau supérieur, dans une proportion sensiblement ®lev®e dôenviron 

17,5%. 

-Les immigrants  

LôEurope est la principale r®gion dôorigine des immigrants install®s au Maroc (50%). Parmi 

les pays europ®ens, la France  est le premier pays pourvoyeur dôimmigrants au Maroc, avec 

35,1%, puis lôEspagne et lôItalie. LôAfrique se place en seconde position avec 27,7% des 

immigrants dont 8,1% de Congolais, 4,7% de Sénégalais, 3,4% de Maliens et 3,4% de 

Nigériens. Enfin, les pays arabes et les autres pays constituent la troisième région de 

provenance des immigrants en contribuant avec 22,3% à leur volume global dont 13,5% sont  

syriens. 

Le profil sociodémographique des immigrants fait ressortir une supériorité numérique des 

hommes (66,2%). Les hommes sont plus prépondérants parmi les immigrants africains 

(70,7%) et parmi ceux des pays arabes et autres (66,7%) que parmi les Européens (63,5%). 

Lô©ge des immigrants au Maroc refl¯te une pyramide dô©ge jeune et oscille entre 18 et 84 ans. 

Lô©ge moyen se situe ¨ 46,7 ans (58,1 ans pour les Europ®ens, 32,4 ans pour les Africains et 

39 ans pour les Arabes et autres). Cette jeunesse des immigrants est surtout le fait des 

immigrants africains (87,8% ont moins de 45 ans) et dans une moindre mesure des Arabes et 

autres (69,7%) que des Européens (17,6% des moins de 45 ans).  

Un peu plus dôun immigrant sur deux (54 %) est mari® au moment de lôenqu°te, moins du 

tiers (31,8%) sont célibataires, 10%  divorcés et 4% veufs.  

Sôagissant du niveau dôinstruction, les immigrants sont en majorit® dôun niveau ®lev®. Les 

proportions dôimmigrants ayant atteint les niveaux dôinstruction secondaire et sup®rieur 

(respectivement 38,1 % et 46,9 %) sont nettement plus élevées que celles sans niveau 

dô®ducation (4,1%)  et celles ayant atteint le niveau primaire (10,9%) et bien plus ®lev®es que 

celles des migrants marocains et encore plus de la population marocaine. 

Par pays de provenance on constate que les immigrants les plus instruits proviennent plus des 

pays européens que des pays africains et des pays arabes et autres ; respectivement 59,4%, 

37,5% et 30,3% ont fréquenté le supérieur.  

La répartition des immigrants selon la principale activité au cours de la semaine précédant 

lôenqu°te r®v¯le que côest le statut dôind®pendant qui pr®domine au niveau global, puisquôil 

concerne un peu plus de 29,7% des actifs. La prépondérance de ce statut est beaucoup plus 

accusée parmi les Européens (31,1%), les Arabes et autres (33,3%) que parmi les Africains 

(24,4%). 

Le salariat vient en seconde position avec 24,3% et concerne en grande proportion les 

Africains (34,1%). Une proportion relativement élevée concerne les retraités (20,9%), 

essentiellement les Européens (40,5%). Près de 8,1% sont des étudiants, essentiellement 

africains ; 5,4% sont des employeurs, plus chez les Européens (8%) que les pays arabes et 

autres (6%).  
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Les immigrants sont surtout des personnes ayant déclaré avoir amélioré leur niveau de vie 

actuel au Maroc par rapport à la situation quôils avaient dans le pays dôorigine (74,1%).  

Ceux pour lesquels le niveau de vie est maintenu inchangé représentent 18% et concerne 

surtout les Africains et dans une moindre mesure les Européens. Enfin, les immigrants qui 

considèrent que leur niveau de vie a baissé représentent 7,5% globalement et sont 

relativement plus présents parmi les Africains et les Arabes et autres. 

En outre, 93,2% des immigrants sont heureux dô°tre venus au Maroc, les Europ®ens et les 

Arabes et autres relativement plus que les Africains, respectivement 98,6%, 97% contre 

80,5%. 

Sur un autre registre, 27,6% de lôensemble des immigrants ont chang® de lieu de r®sidence 

depuis leur arrivée au Maroc, les Africains plus que les Arabes et les Européens. 

Quant au moyen dôobtention du premier emploi au Maroc, un peu moins du quart (24,2%) des 

immigrants affirment avoir obtenu leur emploi par le biais dôamis ou de membres de la 

famille qui les ont aid®s ¨ trouver leur premier emploi alors quôils ®taient encore dans un autre 

pays et 19,8% par les mêmes intermédiaires mais après leur arrivée au Maroc ; 12,1% lôont 

obtenu par lôinterm®diaire de leur employeur dans le pays o½ ils vivaient auparavant. Une 

petite minorit® lôa obtenu directement par une annonce (4,4%) ou une agence dôemploi 

(2,2%). 

 

9.1.2 Les causes des migrations 

Les raisons dô®migration ¨ lô®tranger sont principalement dôordre ®conomique, mais moins 

pour les Marocains encore r®sidant ¨ lô®tranger que pour ceux de retour, respectivement près 

de 63% et 74%. Ceci sôexplique par la réduction de la prépondérance des facteurs 

®conomiques depuis le milieu des ann®es 1970, comme lôont montr® des enqu°tes 

antérieures
17
. Cette baisse sôest faite au profit des raisons familiales (26% et 13% 

respectivement) et études et formation (6,9% et 3,4%). 

Parmi les raisons avancées par les migrants de retour pour expliquer leur retour au Maroc, la 

retraite enregistre la plus forte proportion (31,7%) comme principale raison. Là encore, cela 

concorde avec les r®sultats dôenqu°tes pr®c®dentes
18

. 

Par zone de provenance, les anciens pays europ®ens dôimmigration enregistrent logiquement 

une proportion beaucoup plus élevée de retraités, 57,9% contre 6,9% pour les nouveaux pays 

dôimmigration. 

Les contraintes liées au travail (chômage, mauvaises conditions de travail, fin du contrat de 

travail ou des études) viennent en seconde position avec 12,7%. Elles concernent davantage 

les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (16,6%) et surtout les autres pays (23%). 

Les situations de vulnérabilité et de précarité vécues par les migrants arrivent en troisième 

position. En effet, les expulsions, la situation irrégulière, la xénophobie, la déception et la fin 

de la relation avec le pays dôaccueil ont ®t® avanc®es par 10,3% des migrants de retour, 

beaucoup plus des nouveaux pays europ®ens dôimmigration (18,1%) et des autres pays 

(13,3%) que des anciens pays europ®ens dôimmigration (3,6%), signe que la crise ®conomique 

                                                           
17

 Cf.Hamdouch et al. (2000) et HCP (2006). 

18
Hamdouch B.et al.(2000) et Hamdouch B.(2006). 
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a plus de prise sur les MRE dont la situation nôest pas suffisamment stable, due g®n®ralement 

à leur émigration plus récente et à la non-régularisation de leur statut. 

Dôailleurs, le retour en raison de la crise ®conomique, ®voqu® en 4¯me position par 9,4% des 

migrants, pr®domine surtout dans les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (22%). 

La nostalgie du pays vient en 5ème position avec un pourcentage de près de 8,6%. Elle est 

beaucoup plus fr®quente dans les nouveaux pays europ®ens dôimmigration (16%)..  

Ensuite, les probl¯mes de sant® et familiaux aussi bien dans les pays dôaccueil que dans le 

pays dôorigine sont avanc®s par 5,7% de lô®chantillon. 

Le regroupement familial est la raison la plus avancée par les immigrants (27,8%) pour venir 

au Maroc. Ce constat prévaut plus pour les Arabes (54,6%) et les Européens (25,7%) que pour 

les Africains (9,7%). 

La recherche dôun meilleur emploi stable (24,3%) vient en seconde position et concerne plus 

les Africains (56,1%) que les Europ®ens (8,1%). Pr¯s dôun cinqui¯me des immigrants (19,6%) 

justifient leur venue au Maroc par le fait de vouloir gagner plus dôargent. Lôacquisition 

dôautres comp®tences et lôapprentissage dôune autre langue sont  ®voqu®s par 18,2%  et 18,5% 

respectivement. La sécurité est invoquée par 12,2% des immigrants (24,2% pour les Arabes et 

autres et 14,6% pour les Africains contre 8% pour les Européens).Ensuite, 11,5% viennent 

pour les études, essentiellement les Africains. Enfin, 4% évoquent la liberté comme raison 

dôarriv®e au Maroc, les Africains plus que les autres.  

Sôagissant du d®part probable du Maroc, un peu plus des deux tiers des immigrants (67,6%) 

estiment quôil nôest pas probable de quitter le Maroc.  A lôoppos®, un peu moins du tiers 

(31,2%) affirment envisager de partir ailleurs. Les Européens font plus partie de ceux qui 

veulent rester au Maroc, plus que les Arabes et les Africains. Tandis que les Africains sont 

plus nombreux parmi ceux qui envisagent de quitter le Maroc.  

Parmi ceux ayant exprimé la volonté de quitter le Maroc, 14,2% déclarent que leur départ est 

fort probable (29% pour les Africains), 12,1% veulent le faire selon la façon dont les choses 

se passent (22% pour les Africains et 12% pour les Arabes) ; 3,4% envisagent de retourner 

dans leur pays dôorigine (surtout pour les pays Arabes) et 1,4% pr®parent le d®part pour aller 

dans un autre pays. 

 Les raisons du départ envisagé sont la précarité et les difficultés de la vie au Maroc (35,7%), 

la fin du permis de séjour ou du contrat de travail (16,6%), la nostalgie de la famille et du 

pays (14,3%) et lô®chec du projet migratoire (9,5%). Elles varient fortement selon les pays 

dôorigine : alors que la précarité et les difficultés de la vie au Maroc constituent la première 

cause du d®part pour les Africains (45%) et les Arabes (40%), côest la fin du contrat de travail 

ou du permis de séjour pour les Européens (44%). 

 

9.1.3  Lôimpact de la migration internationale sur le développement du Maroc 

Lôimpact de la migration internationale est modulé selon le type de migrant : MRE, migrant 

de retour, immigrant. 
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-Les Marocains r®sidant ¨ lô®tranger 

Plus de la moitié des MRE (53,2%) ont effectué des transferts en faveur du ménage resté au 

Maroc. Les fréquences sont plus élevées dans les nouveaux pays dôimmigration, car 

lôémigration est plus récente et les migrants sont moins accompagnés par leur famille. 

Le montant moyen des transferts dôargent reçus par les ménages durant les douze mois 

pr®c®dant lôenqu°te est de 10430 DH.  Celui provenant des pays arabes (47 265 DH) est 

largement sup®rieur ¨ celui des pays dôAm®rique du Nord (14 795 DH), des anciens et des 

nouveaux pays  europ®ens dôimmigration (10196 DH et 7 304 DH).  

Le montant annuel moyen des transferts des MRE est le plus ®lev® chez les MRE nôayant 

aucun niveau scolaire (16105 DH) et diminue avec lô®l®vation du niveau dô®ducation ; 

phénomène observé dans les enquêtes antérieures
19

 . Ce constat est valable pour les émigrants 

partis dans les anciens pays europ®ens dôimmigration et dans une moindre mesure pour ceux 

résidant dans les nouveaux. 

Ce montant moyen des transferts tend vers la hausse avec lô©ge des MRE. Ceci est le cas 

quelle que soit la destination ; toutefois  pour les pays dôAm®rique du nord, les pays arabes et 

autres pays du Sud,  les MRE âgés de 45 ans et plus ont envoyé moins dôargent que ceux 

moins âgés. En outre, il est significativement plus faible chez les femmes que chez les 

hommes (8392 DH contre 11266 DH respectivement). Les transferts ont tendance à 

augmenter au fur et ¨ mesure de lôallongement de la dur®e de s®jour.  

Lôenvoi de fonds par les MRE se fait beaucoup plus selon une fr®quence mensuelle (29,1%). 

Les transferts sont surtout effectués via les agences de transferts (70%) ; près de 16,7% des 

MRE rapportent lôargent avec eux lors du retour au pays dôorigine pour les vacances ou lors 

des visites. On observe la même tendance dans les autres zones de destination ; toutefois les 

MRE des anciens pays europ®ens dôimmigration utilisent plus les banques marocaines que les 

autres. 

- Les migrants de retour 

Plus de sept migrants de retour sur dix ont déclaré avoir envoyé des fonds aux membres de 

leur ménage (72,2%) pendant leur séjour ¨ lô®tranger. Un peu moins dôun migrant de retour 

sur cinq (18,9%) est concern® par les envois dôargent ¨ dôautres m®nages au Maroc. Par zone 

de provenance, les anciens pays europ®ens dôimmigration enregistrent la plus grande 

proportion, 23,9% contre 13,9% pour les nouveaux pays et 14% pour les autres pays. 

Les trois cinquièmes des migrants de retour (61%) ont rapatrié des fonds au Maroc au 

moment du retour. Cette proportion se révèle largement plus élevée parmi les migrants de 

retour des anciens pays europ®ens dôimmigration (74,7%) que des nouveaux (49%) et surtout 

des autres pays (40%). Le montant moyen de fonds rapatri®s sô®l¯ve ¨  169 765 DH. Il est 

®galement plus ®lev® pour les anciens pays europ®ens dôimmigration (221 817 DH) que pour 

les nouveaux et les autres pays. Lôexplication r®side dans les conditions et la dur®e de 

lôimmigration. Le rapatriement des biens en nature  est moins fréquent ; il concerne en 

moyenne 18,8% des migrants de retour.  

Quelque 18,5% des migrants de retour ont réalisé un ou plusieurs investissements dans leur 

pays dôorigine. Les migrants de retour des nouveaux pays europ®ens dôimmigration (21,1%) 

ont tendance à investir plus que ceux des anciens (14,8%). Parmi les migrants de retour 
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  Hamdouch et al. (2000) et 2008). 
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investisseurs, 87,5% ont réalisé un seul projet, 8,5% en ont deux, essentiellement issus des 

anciens pays europ®ens dôimmigration. Enfin, une petite minorit®, soit 4,5% ont réalisé trois 

projets. 

Le montant moyen des investissements des migrants de retour sô®l¯ve ¨ 574 282 DH.  Les 

migrants de retour des nouveaux pays europ®ens dôimmigration ont investi en moyenne 

beaucoup plus que ceux des anciens, 1 080 659 DH contre 294 521 DH. 

Ainsi, les migrants de retour des nouveaux pays europ®ens dôimmigration ont tendance ¨ 

investir au Maroc plus souvent et des montants moyens sup®rieurs, car il sôagit dôun mod¯le 

migratoire diff®rent de celui de lôimmigration plus ancienne qui a tendance à sôenraciner dans 

les pays dôimmigration. 

Les principaux secteurs dôinvestissement sont par ordre dôimportance: agriculture et achat de 

terrains agricoles (25,1%), commerce (22%), café/boulangerie/pâtisserie (16,3%), restauration 

(13,8%), logement et achat de terrains non agricoles (9,1%) et hôtellerie (8,4%).  

Les investissements réalisés correspondent à  des micro- projets qui dans près de 48% des cas 

nôemploient aucune personne,  dans environ 9,2% emploient une seule personne, 18,3% entre 

2 et 3 personnes et 22% entre 4 et 5 personnes. Seuls 2,4% des projets emploient entre 6 et 10 

personnes. 

- Les immigrants 

Tr¯s peu dôimmigrants adhèrent à des associations ou organismes au Maroc (6,1%). Seuls 

11% de ces derniers ont perçu un paiement en contrepartie du travail réalisé pour le compte de 

ces associations ou organismes. Ce qui signifie que les neuf dixièmes (89%) des immigrants 

qui contribuent à de telles activités le font bénévolement.  

Ceci se confirme ¨ travers le domaine dôintervention de ces associations dôimmigrants. En 

effet, le travail b®n®vole (28,6%) est le domaine dôintervention le plus fr®quent, ¨ cot® des 

organisations de bienfaisance (28,6%), bien quôon enregistre ®galement une proportion non 

n®gligeable au niveau de lôaide aux personnes en difficult® (14,3%). 

En ce qui concerne le champ dôaction de ces associations, le Maroc domine en tant que 

principale zone g®ographique dôintervention en concentrant 77,8% des activit®s de ces 

associations contre 22,2% pour le pays dôorigine des immigrants.  

Presque le tiers des immigrants (32,4%) a r®alis® un projet dôinvestissement au Maroc (51,4% 

parmi les Européens contre 30,3% pour les Arabes et autres). En revanche, aucun immigrant 

africain enqu°t® nôa investi au Maroc. Cela est dû à une immigration plus récente et à des 

conditions dôimmigration plus difficiles. 

Le montant moyen des fonds investis sô®l¯ve globalement à 13, 5 millions de DH. Les 

Européens ont investi dans les grands projets relativement aux Arabes et autres (19 millions 

de DH en moyenne contre 331 000 DH). 

Les principaux secteurs dôinvestissement sont par ordre dôimportance, lôimmobilier (41,7%), 

lôh¹tellerie/restauration/café/boulangerie/pâtisserie (39,7%), le commerce (12,1%) et 

lôindustrie et artisanat (10,5%). Toutefois, les secteurs de lôimmobilier et des services ainsi 

que lôindustrie sont privilégiés par les Européens, tandis que les Arabes et les autres ont 

investi davantage dans le commerce et lôagriculture 
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9.1.4  Les effets de la migration internationale sur le niveau de vie des ménages 

Il apparait que la migration internationale améliore le niveau de vie  des ménages marocains 

dont sont issus les migrants r®sidant ¨ lô®tranger ou ceux dont ils sont membres sôils sont 

revenus au Maroc. Le niveau de vie des ménages avec migrants est en moyenne nettement 

supérieur à celui des ménages sans migrants.  

Nous trouvons une situation similaire et même encore plus favorable pour les ménages avec 

immigrants, ¨ lôexception du statut dôoccupation du logement ; ils sont moins propriétaires de 

leur logement. Cela est normal pour des immigrants et ne peut changer quôavec la dur®e et la 

stabilité de leur séjour au Maroc. La situation est différente pour les ménages migrants 

marocains, la migration internationale am®liore dôabord  le statut dôoccupation du logement.  

Dôabord, car le logement est le principal investissement des migrants marocains
20

. Lôeffet de 

la migration est positif sur lô®quipement en appareils ®lectrom®nagers et en voitures 

automobiles des ménages avec migrants par rapport aux ménages sans migrants. 

Par contre, la migration r®duit la participation  ¨ lôactivit® ®conomique ïen tant que salariés 

ou indépendants- des membres des ménage marocains avec migrants. Effet des transferts qui 

les transforment en rentiers ? Il en va différemment des ménages avec immigrants où le taux 

de participation ¨ lôactivit® ®conomique est plus ®lev® que celui des m®nages marocains sans 

migrants, particulièrement  en ce qui concerne les indépendants, près de 19% de plus. 

Finalement, il apparait que la migration internationale rehausse les dépenses, le niveau de vie, 

lô®pargne et le taux de bancarisation des ménages marocains  avec migrants et les met en 

moyenne à un niveau supérieur à celui des ménages sans migrants ; elle fait la différence entre 

les deux types de m®nages .Elle r®duit cependant leur taux dôactivit®. Les m®nages avec 

immigrants connaissent aussi des niveaux sup®rieurs de d®penses, dô®pargne et de 

bancarisation à ceux des ménages marocains sans migrants ; leur taux dôactivit® aussi.  

 

-Effets ®conomiques et sociaux de lô®migration sur les m®nages des MRE 

Lô®migration des MRE a un impact n®gatif sur lôactivit® ®conomique des membres du ménage  

puisquôelle a tendance à réduire de 4% la proportion des indépendants dans le ménage, 

notamment, dans les anciens et nouveaux pays europ®ens dôimmigration. En outre,  

lô®migration des MRE r®duit de 6% les chances dôacc¯s ¨ un emploi salarié pour les membres 

du ménage restés au Maroc. 

En revanche, lôexistence dôun MRE issu du ménage a un effet positif sur les dépenses 

alimentaires, en ®ducation, en sant® et sur lô®pargne qui sont accrues pour les m®nages avec 

un MRE par rapport aux ménages sans migrant. Ceci est valable pour les anciens et les 

nouveaux pays europ®ens dôimmigration. 

-Effets  économiques et sociaux des migrants de retour sur les ménages  

Globalement, la migration de retour nôinfluence pas significativement la proportion des 

indépendants dans le ménage. Par contre, celle en provenance des anciens pays européens 

réduit de 6,1% la proportion des indépendants et celle des nouveaux pays européens 

lôaugmente de 6% par rapport aux m®nage sans migrant. Cela est lié aux investissements au 

Maroc, plus fréquents et de montants en moyenne plus élevés réalisés par les migrants des 

nouveaux pays européens, comme observé précédemment.  
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 Cf.Hamdouch et al. (2000) et (2008). 
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De même, la migration de retour semble réduire la proportion des salariés de 6,7% dans le cas 

de la migration générale et de 11,6% dans le cas des migrants de retour en provenance des 

anciens pays européens. 

A lôinstar de lô®migration, la migration de retour a un impact significatif positif sur les 

d®penses alimentaires, en ®ducation et sur lô®pargne, notamment, pour les ménages avec 

migrants de retour en provenance des anciens pays europ®ens dôimmigration. Par contre, 

lôimpact de la migration de retour sur les d®penses de sant® nôest pas significatif.  

 

-Effets économiques et sociaux des immigrants sur les ménages  

Contrairement ¨ lô®migration et ¨ la migration de retour, lôimmigration a un impact 

significatif positif sur la proportion des indépendants du ménage qui se voient accroitre de 

18,9% par rapport aux ménages sans migrant. La proportion de salari®s, quant ¨ elle, nôest pas 

impact®e significativement par la pr®sence dôun immigrant dans le m®nage. 

Lôimmigration a aussi un effet positif sur les dépenses alimentaires, en éducation, sur  

lô®pargne du m®nage et sa bancarisation. Par contre, les dépenses en santé sont inférieures 

dans les ménages avec un immigrant par rapport aux ménages sans migrant. Une explication 

possible est que les immigrants, notamment subsahariens, plus jeunes, ont moins besoin de 

soins de santé. 

 

9.1.5  Les opinions sur la migration internationale et le Maroc sont parfois surprenantes 

Les opinions sur la migration sont franchement positives. Toutes les catégories de ménages - 

avec des migrants ¨ lô®tranger, avec des migrants de retour, avec des immigrants ou sans 

migrants - ont une opinion claire : quelque quatre cinquièmes pensent que la migration 

internationale a des effets b®n®fiques sur le Maroc, quôil sôagisse dô®migration ou 

dôimmigration.  

Les trois principales raisons invoqu®es pour justifier lôeffet positif de lô®migration 

internationale, avec 50 à 60% des interviewés pour chacune des réponses : réduction du  

chômage, transferts monétaires et acquisition de compétences. 

Celles avanc®es pour lôimmigration, avec 60 à 74% chacune, sont par ordre dôimportance, 

lôinvestissement au Maroc, les transferts monétaires reçus et le savoir faire des immigrants. 

93% des interview®s (97% des m®nages dôimmigrants) pensent que le Maroc est un bon 

endroit pour vivre. Par contre 54 % des interviewés préféreraient aller vivre dans un autre 

pays sôils avaient le choix, 

La réponse à la seconde question (« si vous aviez le choix, iriez-vous vivre dans un autre 

pays ? ») envoie un signal contradictoire, 54% des ménages répondant affirmativement. Et  

l¨, lô®cart est de 10 points, entre les m®nages ayant un migrant ¨ lô®tranger (58,6%) et ceux 

ayant un migrant de retour (48,5%). Lô®cart est encore plus grand avec les m®nages 

dôimmigrants dont 43% seulement souhaiteraient vivre dans un pays autre que le Maroc. 

Cela sôexplique par le fait que 74% des immigrants disent avoir amélioré leur niveau de vie en 

venant vivre au Maroc (avec cependant des disparités, 79,5% pour les Européens contre 

63,4% pour les Africains) et que 93% sont heureux dô°tre venus vivre au Maroc 

(respectivement 98,6% et 80,5%). 
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9.2 Recommandations 

La nouvelle politique migratoire arrive à point nommé au Maroc, car la communauté 

marocaine r®sidant ¨ lô®tranger a chang® ; il en est de même de la migration de retour et de 

lôimmigration. La crise ®conomique mondiale et les crises politiques dans la région ont 

changé la donne. Prendre en compte ces changements et ceux qui ne manqueront pas de se 

produire ¨ lôavenir, est n®cessaire  dans des politiques publiques adapt®es et ®volutives, face ¨ 

des  contextes, régional instable et économique changeant. 

Les Marocains r®sidant ¨ lô®tranger  

Côest ¨ eux que sôadressait traditionnellement en priorit® la politique  marocaine jusquô¨ 

septembre 2013, principalement pour maintenir les liens avec le Maroc - surtout quôils 

risquaient de se distendre avec la succession de g®n®rations  n®es ¨ lô®tranger,- pour défendre 

leurs int®r°ts et droits ¨ lô®tranger et au Maroc, pour assurer la continuit® et la progression des 

transferts de fonds qui servent ï à côté, mais mieux que les investissements directs étrangers 

et surtout les emprunts extérieurs, car non remboursables et créant moins de dépendances- de 

contrepoids aux déficits commercial et des paiements courants tout en maintenant un bon 

matelas de réserves en devises étrangères. 

Des politiques, de nombreux programmes et institutions publics pour protéger les MRE et 

mobiliser leurs compétences et leurs ressources pour le développement du Maroc existent 

depuis longtemps. Il faudrait les réformer, les coordonner, les organiser et les mettre en ordre 

de bataille pour les rendre plus efficaces et en faire une politique continue sous la 

responsabilit® dôun seul organisme ; une politique claire, lisible et connue  de tous les acteurs 

et les parties prenantes, à commencer par les MRE eux-mêmes et leurs associations, puis de 

tous les partenaires de la migration pour le d®veloppement (soci®t® civile, pays dôaccueil, 

organisations r®gionales et internationales, chercheursé) .  

Côest la t©che ¨ laquelle sôattelle, depuis septembre 2013, la nouvelle politique migratoire, 

sous la houlette du Ministère chargé des MRE et des affaires de la migration. 

 

Les migrants de retour 

Les migrants de retour ®taient jusquô¨ r®cemment le parent pauvre de la politique migratoire 

marocaine. Ils comportent au moins trois catégories distinctes qui ont des besoins différents. 

Les retraités, qui étaient auparavant les plus nombreux, sont des personnes âgées qui ont 

besoin de soins, mais qui peuvent encore avoir une activité adaptée à leur âge et état de santé. 

Les retours volontaires de migrants en ©ge dôactivit®, qui peuvent °tre dôun grand apport pour 

lô®conomie nationale, grâce à leurs compétences, à leur épargne et aux projets quôils peuvent 

monter. 

Les retours plus ou moins forc®s, par la perte dôemploi ¨ cause notamment de la crise 

économique (Espagne, Italie..), les irréguliers expulsés, et les MRE forcés au retour par les 

crises politiques des pays dôaccueil (Irak, Syrie,  Libye, Tunisie, Egypteé). 

Toutes ces personnes, ¨ des degr®s divers, ont besoin de structures dôaccueil, de conseil et 

dôaccompagnement, qui pour scolariser ses enfants au Maroc dans un syst¯me diff®rent par la 

langue et le cursus, qui pour investir, qui pour trouver du travail étous pour se r®adapter ¨ un 

contexte socio-économique différent ou pour la portabilité de leurs droits, droits sociaux,  

couverture m®dicale, droit de conserver des biens ¨ lô®tranger et de disposer librement de leur 
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®pargne, ¨ lô®tranger et au Maroc
21

. Côest ¨ ces conditions que ceux qui retournent 

volontairement, resteront et participeront au développement du Maroc. 

Les immigrants  

Les immigrants aussi nô®taient, jusquôau lancement de la nouvelle politique migratoire, 

appr®hend®s  que par le Minist¯re de lôint®rieur, pour des raisons dôimmatriculation et de 

sécurité. Là encore, on peut distinguer trois catégories : les migrants réguliers, les migrants 

irr®guliers,  les r®fugi®s et demandeurs dôasile.  

La nouvelle politique migratoire les prend pleinement en compte dans leur diversit®, dôune 

manière humaniste. La mise en îuvre est plus ou moins avancée selon la catégorie. 

Tr¯s avanc®e pour les r®fugi®s et les demandeurs dôasile. En progression jusquô¨ la fin de 

lôann®e  2014 pour lôenregistrement, lô®tude des dossiers en vue de la r®gularisation  des 

irréguliers. En cours pour la réforme et la mise à niveau du cadre législatif et réglementaire 

dôune part, la conception et lôapplication de la politique dôint®gration ®conomique et sociale 

pour tous, dôautre part.  

Et côest l¨ o½ r®side le d®fi, car il faut mettre en ordre de marche tout lôappareil r®glementaire 

et administratif dôune part, sensibiliser et préparer la société marocaine et mobiliser les 

principaux acteurs et parties prenantes, dôautre part. Donc un ensemble de défis à relever. 

Côest lôobjet de la nouvelle politique dôimmigration, dont  lôapplication va bon train. Elle fait 

partie dôune strat®gie dôimmigration dont lô®laboration est assez avanc®e. Les Marocains 

r®sidant ¨ lô®tranger, b®n®ficiaires traditionnels de la politique migratoire, devraient aussi faire 

lôobjet dôune strat®gie. Il en est de m°me des migrants de retour, lôensemble constituant la 

stratégie migratoire du Maroc, qui devrait être déclinée en politiques, intégrées à la politique 

de développement. 
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 [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŀǇŀǘǊƛŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŦƛǎŎŀƭƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ōƛŜƴǎ 

Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ŘŜǎ aŀǊƻŎŀƛƴǎ ǊŞǎƛŘŀƴǘ ŀǳ aŀǊƻŎΣ Ŝǘ ǉǳƛ  ŎƻƴŎŜǊƴŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŘŜ ǊŜǘƻǳǊΣ Řƻƛǘ 

être attentive à la spécificƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎΣ ǉǳƛ ƎŀǊŘŜƴǘ ŘŜǎ ŀǘǘŀŎƘŜǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ  ŘŞŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ 

ǊŜǘƻǳǊǎ ŀǳ aŀǊƻŎ  ƻǳ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ǊŜǘƻǳǊǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ  
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10.2 Tableaux 

R®partition (%) des migrants r®sidant ¨ lô®tranger selon le statut socio professionnel 

avant le départ 

Statut 

socioprofessionnel 

avant le départ 

Pays de résidence actuelle 

Anciens pays européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Amérique du 

Nord 

Pays 

arabes et 

autres Total 

Salarié 30,6 27,8 33,9 34,5 29,7 

Indépendant 13,3 13,6 1,2 20,0 13,0 

Employeur   0,2     0,1 

Aide familial 0,3 1,5   2,4 0,9 

Apprenti   0,4     0,2 

Chômeur 26,3 32,7 31,6 23,9 29,3 

Etudiant 18,2 15,7 30,5 16,6 17,8 

Retraité 0,4       0,2 

Autre inactif 10,9 8,1 2,8 2,6 8,9 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Effectif 444 499 65 35 1043 
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Répartition (%) des migrants de retour selon la raison principale de retour et le pays de 

provenance 

 Raison principale du retour 

Pays d'accueil 

Anciens pays 

européens 

d'immigration 

Nouveaux pays 

européens 

d'immigration 

Autres 

pays Total 

En chômage 2,5 9,0 10,5 5,9 

Bas salaires / mauvaises conditions de travail / Précarité d 0,5 5,4 1,2 2,5 

Amasser un certain montant d'argent et rentré 0,7 1,1   0,8 

Fin de contrat de travail 1,6 1,1 10,0 2,3 

Fin des études 2,1   1,4 1,2 

Un engagement pour rentrer 1,6 1,9 3,8 2,0 

personne avec qui je suis allé vivre est rentrée au Maroc 4,5 2,5   3,2 

relation avec le pays d'accueil est terminée 0,4   1,7 0,4 

En situation irrégulière 1,9 4,0 4,4 3,0 

Expulsé 0,6 9,5   4,0 

La vie n'était pas ce que j'espérais dans le pays d'accueil   4,0 5,2 2,1 

Retraite 57,9 6,9   31,7 

Problèmes familiaux dans le pays d'immigration/séparation ou 

divorce 0,3 0,8   0,5 

Problèmes familiaux au pays d'origine 1,7 1,0 1,5 1,4 

Problèmes de santé 3,9 4,8   3,8 

c'est mon pays et je me sens chez moi 3,6 13,2   7,0 

le mode de vie ici me manque (nostalgie) 0,4 2,8 3,2 1,6 

Pour créer une activité un projet   1,2 0,6 0,6 

Pour commencer un nouveau travail   0,6   0,2 

Les incitations et les aides au retour du gouvernement rende   0,8   0,3 

Problèmes d'intégration dans le pays d'accueil/ xénophobie/d 0,7 0,6 2,0 0,8 

Conjoint / famille ne pouvait pas obtenir un visa  0,9     0,4 

A cause de la crise 0,8 22,0 3,1 9,4 

A cause des enfants 0,5 3,5 13,1 3,0 

Autre 12,8 3,4 38,3 11,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

 

 

Probabilit®s dôinclusion et coefficients dôextrapolation 

La généralisation des estimations fournies par lô®chantillon ¨ lôensemble du pays requiert la 

disposition des poids de sondages. Ces paramètres sont calculés selon la méthodologie 

suivante : 

Notations : 

 : Nombre dôunit®s primaires tir®es au niveau du groupe de r®gions r ; r = 1,é, 6 (6 

groupes ont été formés à partir des 16 régions que compte le pays). 
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 : Taille de lôunit® primaire i du groupe de r®gions r. Cette taille est exprimée en termes de 

nombre de migrants absents et de retour selon les r®sultats de lôenqu°te nationale 

démographique à passage répétés de 2009-2010. 

 : Taille globale d®gag®e au niveau du groupe de r®gions r. Côest le nombre total de 

migrants d®gag®s au niveau du groupe de r®gions r selon les de lôenqu°te nationale 

démographique à passage répétés de 2009-2010. 

 

 : Nombre dôunit®s secondaires dans lôunit® primaire i du groupe de r®gion r.  

 : Nombre de m®nages d®nombr®s dans lôunit® secondaire j de lôunit® primaire i du 

groupe de régions r.  

Premier degré de tirage 

  est la probabilit® dôinclusion du premier degr® de sondage. Côest la probabilit® que 

lôunit® primaire i du groupe de r®gions r soit dans lô®chantillon de lôenqu°te. La probabilit® 

dôinclusion de chaque unit® primaire i est ainsi calcul®e selon la formule suivante :  

 

Puisque les unités primaires sont tir®es de la base constitu®e par lôenqu°te d®mographique 

elle-m°me issue de lô®chantillon ma´tre, il y a lieu de tenir compte ainsi des probabilit®s 

dôinclusion des unit®s primaires ¨ lô®chantillon ma´tre (). Ces probabilités sont données 

par la formule suivante : 

 

Avec :  

est le nombre dôunit®s primaires allou®es ¨ chaque strate ; 

 : Taille de lôunit® primaire i de la strate h. Cette taille est exprimée en termes de nombre 

de ménages selon les résultats du recensement g®n®ral de la population et de lôhabitat de 

2004 ; 

 : Taille globale de la strate h exprimée en termes de nombre de ménages selon les résultats 

du recensement g®n®ral de la population et de lôhabitat de 2004. 
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La probabilit® dôinclusion de chaque unit® primaire i ¨ lô®chantillon de lôenqu°te sur lôimpact 

de la migration internationale sur le développement est, ainsi, donnée par la formule 

suivante : 

 

 

Deuxième degré de tirage 

 est la probabilit® dôinclusion du deuxième degré de sondage. Côest la probabilit® que 

lôunit® secondaire j de lôunit® primaire i du groupe de r®gions r soit dans lô®chantillon de 

lôenqu°te. La probabilit® dôinclusion de chaque unit® secondaire j de lôunit® primaire i est 

ainsi calculée selon la formule suivante :  

 

Troisième degré de tirage 

 est la probabilit® dôinclusion du troisième degré de sondage. Côest la probabilit® que le 

m®nage k de lôunit® secondaire j de lôunit® primaire i du groupe de régions r soit dans 

lô®chantillon de lôenqu°te. La probabilit® dôinclusion de chaque ménage k de chaque unité 

secondaire j de lôunit® primaire i est ainsi calculée selon la formule suivante :  

 

La probabilit® dôinclusion finale ¨ lô®chantillon du m®nage k de lôunité secondaire j de lôunit® 

primaire i du groupe de régions r est donnée par : 

 

1. Coefficients dôextrapolation 

Pour g®n®raliser les donn®es de lôenqu°te ¨ lôensemble du pays, chaque m®nage k de lôunité 

secondaire j de lôunit® primaire i du groupe de régions r sera pondéré par le coefficient 

( ), repr®sentant lôinverse de sa probabilit® dôinclusion dans lô®chantillon de lôenqu°te. 

 

 

 

 


